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PPEAMBULE 

Ce rapport a Std prpar par le coordonnateur thi projet pilote 
(a. Baltare, Division des Reseourcea Forestibres, FAD) b partir d'un 
rapport technique rdigd par J. Guellec (Centre Technique Forestier 
Tropical), consultant dii projet au Bênin, et d'une contribution 
(Chapitre 2) par L. Okio, Directeur national du projot pilote. La 
carte Goologique dii couvert vgêtal dii Bnin a &tê dresse par le 
consultant en utilisant notannnexrt lea donnes dii terrain reoueillies 
par 1' êquipe nationale dii projet. La lgende et lea couleurs de la 
carte ont dtd dtablies par le 000rdonnateur; H. Engeler, cariographe , 
la FAQ, a rêalisê le dessin gnêral d.e la carte et supervisd l'irnprea-
s ion. 



Lea objectifa du present projet dérivent de la recommanhiation foriuu.lêe par la Confé-
rence des Nations Ijnjes sin' l'environnernent (Stockholm, 1972) concernant la mise en oeuvre 
dtune surveillance continue dii couvert forestiex' du globe, utilisant lea renseignements 
existants ou obtenus groe aux techniques d.e télédéteotion. 

Lea objeotife dii projet pilote an Bénin étaient: d'obtenir des données sur la couver-
ture forestibre actuelle et sin' lea modifications qiiantitatives st qualitatives de la coo-
verture forestibre dane des zones critiques, at d.e publier one carte a petite êchelle d.e la 
vêg&tation actuelle sin' l'ensemble do pays. 

Avant Is debut des travaux de terrain, st en collaboration avec l'Uneeco, l'élaboration 
d'une classification de la végétation ligneuse dana l'aire do projet (Togo, Beam, Nigeria, 

Cameroun) a été confjée & l'Inatitut cte la Carte Interr&ationale dii Tapis Vêg&tal. Pendant 

lea travaui d.e terrain, ii a etC possible de préciser lea zones éco-floristiques dana cette 
classification. 

A partir de l'interprAtation des images Landsat complCtêe par l'examen de photographies 
aCriennes, par des sondages cte terrain at den survols, me carte do couvert vCgCtal du Beam 
au 1 :500 000 bme a. etC prCparée. Vingt-cieux classes de végétation naturelle, rCparties en 

trois zones éoo.-floristiques, figurent dana la legends dc la carte. 

L' estimation d.c la superficie des formations cartographiées a montrC que lea foi4ts et 

galeries forestibres importantes couvrent moms de 1% de la surface du paysp lea forts 

olairea et savanes boiséea 11% et lea formations lea plus ouvertes - savanes arborCes ct 

arbustivea, 53%. L'analyse des changements subia par Is couvert vCgétal dana deux zones 
d'éuude a indiquC que l'appauvrissemerrt du oo'uvert de la vCg&tation ligneuse eat toujours 
en coura et parfois d 1 un taux asses élevé. 

Il a étê conclu qu'il aerait utile d'entreprendre une surveillance continue de ce phé-
nombne af in de fournir des données qui permetiront des interventions de protection ci 

d'amCnagement dana lea regions lea plus menacCes. La carte d.0 couvert végCtal peut servir 

dc base A one selection des zones critiques qu'il convient de surveiller en priorité, a 
partir d'une cartographie plus détaillée. 

I] eat recommandé d.e maintenir l'óquipe formée dana le cadre do projet pilote et d'en-
treprendre un programme de formation do personnel supplCmentaire afin d.e disposer d'une 
suffisance dc technicians bCninois pour assurer lea activités d.c surveillance continue. 

Lea activitCs lancées par le projet pilote seront poursuivies pendant six mois en 1979 
par in projet do Programme de Cooperation Technique de la FAD. 

iv - 
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CHAPIPRE 1 

fll'R0 IIJCPION 

11 ANUCEDENTS El' 0BJTIFS 

La Conference des Itions Unies sur l'environnement (stockholm, 1972)  s'inspirant d.0 
dooument "Amênagement des ressouroes naturelles et environnement - Poresterie" qui lui 
&tait présent6 par la FAD, a proposC un Programme d' étude des forts d.0 globe. La recom-
mandation NO 25 relative a ce programme était la suivante: 

"Ii act recommandé que le Secrétaire général prenne des dispositions pour faire an sorte 
qu'Ime surveillance continue du couvert foreetier du globe soit assurée dane le cadre 
des programmes de l'Cganisation dee 1tions Union pour l'alimentation at l'agriculture at 
de l'Cganisation des l.tions Unies pour l'éduoation, la science at la culture, an coopéra-
tion avec lee Etats Meinbree. 

Le Programme d'étude des forts du globe ainsi exécutC fournirait des données de 
base, notamment sur l'équilibre entre La biomasse Iorestière mondialeet l'environ-
nement, at sur 1' evolution de Ia bioinasse foreatire considérée comma ayant des 
repercussions sencibl em eur 1 'environnement; 

lee renseignements pourraient tre tires des inventaires existants at d'activitês 
an cours, ou obtenus grftce aux techniques ia têlédétection; 

is programme d.e protection des forts décrit plus haut pourrait tre intégré ft 
oat effort, groe ft 1' emploi de moyena techniques perfect ionnés, et notamment de 
satellites équ.ipés de dispositifa de reproduction graphique d.e types divers, qui 
puissant eurveiller en permanence l'ensemble des forts." 

i oonformité avec cette recommaniisit ion la FAD a soumis an 1973,  au Programme des 
?tions Unies pour 1 'environnement (PNUE), une proposition pour la formulation d'un tel 
programme de surveillance continue. Elle &tait intentionnellement limitêe aux forts tro-
picales car ii avait été jugé plus important at urgent de lancer un Programme de siix-veil-
lance continue dane ces regions oti la couverture forestière est davantage meuacée at in 

régreesien fereatibi'e beauoeup mains oontr6l4e que dens la zone temperee. 

La formulation d.e ce programme a été réalisée en 1974  par la FAQ, agissant en tent 
qu'agence de cooperation du PNUE (Systbzne mondial de surveillance continue de l'ens-iron-
nement dii PNIJE, Projet 0202-73-05). Lee résultats ont W publiês dane le "Rapport cur la 
formulation d.'uxi projet d.e surveillance continue de in couverture forestière tropioaie" 
(FAO, Rome, 1976). 
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Le pr6sent projet pi].ote fut formulA at signA par le PNUE at is FAD an aot 1975- Bien 
que le projet de formulation ait traitA des aspects d.'une surveillance continue des rAgions 
tropioslea S. l'Achelle globale, l'exAcution du projet pilate a Ate limitAe A trois pays - 
Togo, BAum, Caaeroun - at a inolus use collaboration avec is Nigeria (document du projet, 
article 3.01). 

Bki accord aveo le document d.0 projet (2.02) une collaboration Atait Atablie avec l'Unesoo 
pour 1' adaptation d.0 travail de ce-tie agenoe, intitulA "Classification internationale at 
cartographie d.e is vAgAtation", aux fins de is surveillance continue d.e ia oouverture foree-
tibre tropioale (voir 3.1). 

]kus le document d.0 projet (article 2.02), ii eat Anoncé que "le principal objeotif d.0 
projet eat d.e maitre an oeuvre l'op&ation de surveillance continue d.e is oouverture fores-
tibre dana quatre pays oontigua de i'Afrique tropicale... Lea rAsultats esoomptAs sont: 

- obtenir pour ces quatre pays des donnAes sur la couveriure forest ibre actuelle at 
sur lee modifications quantitatives at qualitativea de la couverture foreatie 
dana des zones critiques; 

- prAoiser, tester at Av-entuellement corriger is mAthodoiogie gAnArale teile qu'eile 
a 6t6 eaquissAe dana le rapport du projet 0202-73-005 an l'a.ppliquant A cea quatre 
pays', . 

Eki octobre 1976  un accord concernant lea modalitAs de l'exAcution du projet pilate au 
B6nin fut signA par le Gouvernement at la FAD. 

1.2 ACTIVITES ENTREPRISES  

Lea act ivit As an BAsin out oommeno 6 par 1 'étude des images Lanisat, des phot ographi es 
aAriennes lea plus rAcentes, des caries topographiques at d'autres documents diaponible8. 
Cette phase prAliminaire do familiarisation a Ate suivie par l'interpr&tatiou progressive 
des images par satellite, en fonotion des nombreux contrélea Is terrain, at vera la fin, 
d.e quelques reoonnaissancea aAriennes. 

A partir d'une analyse des doanCes métAorologiquea at cellea recueillies sur le terrain 
los zones Aco-floristiques at lea classes d.e ia lAgende do is carte au 1:500 000 bme  out etA 
dAfinies at la maquette cle la carte a Ate Atablie. La preparation de ceci A l'impression a 
etA ensuite ex6out4e an aibge do is. FAD. 

Deux zones d.'Atude out ALA sAlectionnAes at les photographies aAriennes prises £ us 
intervalle de 25 ans out 6-tA interprAtAes ft l'aid.e des contr8lea de terrain. L'interprAta-
tion de chaque date a ALA report6eeur une carte at lea differences out ALA ariaiysAes. 

Des photographies out ALA prises at la rAalisation d'un film a 6-t6 prAparAe an vue d.e 
produipe du materiel aud.io-visuel aux fins de la population rurale concernant i'intArt 
d.'Aviter is degradation d.0 convert vAgAtai. 

Lea deux techniciens de oontrepartie ont assist 6 au cours de photo-interpretation organi-
sA par le projet ft Yaound.A an fAviier 1976. La formation dii personnel technique de contra-
par-tie a etA poursuivie pendant lea missions dii consultant. Deux bourses d.e quatre mois 
pour des stages an tAlédkteotion out 6-LA accordAes au personnel technique. 
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Un document d.e projet pour la poursuite des aotivitês dii projet pilote pendant une 
période de trois ann a &tê prêparê en collaboration avec le Gouvernement. 

1.3  ACTIVI 	ATIIJRE 

& 1976  Is projet PNUD/FM) BEN/73/014  a exécuté in inventaire d.e reconnaissance sur 
quelques 8 560 km2  au centre-nord dii pays1 La photo-interpretation de cette region, aux fins 
ie l'inventaire, a été faipar le mme consultant qui ultérieurement a préparé Is carte dii 
convert végétal di projet pilote pour laquelle lea d.onnêes de l'izrventaire out fourni doe 
informations floristiques. Le mme projet a exéouté in iriventaire de is forêt de la Lazna, 
de quelques 100 km2  an and dii Bénin. 

1.4 ORG.*JISA!PION IN  TRAVAIL 

L'agenoe d.e coopérat ion dii Gouvernement était le Miniatre dii d.éveloppement rural et 
des cooperatives qui a nominé un professeur du département d.e gêographie A 1 'Université dii 
Bénin come Direct eur national dii projet et homologie d.e 1 'expert de la FM) avant 1 'arriv6e 
de oe denier d.ébut février 1977. Deux techniciens dii Servioe den Ikux et Forts qui 
avaient travaillé an projet BEN/73/014  mit 6t6 également affeotés an projet pilate. A 
partir d.e aepteinbre 19779  oinq étudiants géographea out collaboré an projet a teinpa partiel. 
Un botaniate d.e 1 'Université dii Bénin a êgalement part icipé an travail d.e terrain. 

Bi accord avec le document dii projet (3.01)  l'expert a étê chargé d.e l'exéoution dii 
projet an Bénin at an Togo. Ceci a freizié le pro4s dana tons lee ieux pays, ainni avec 
I 'accord des autoratés béninoises, 1' expert a &tê affect 6 exolusivement au Toga a partir 
d.'aot 1977.  Il n's pas &té possible d.e recnuter un remplacement qualifié é. plein temps at 
un consultant a dono étê affecté su Bénin pendant cleux mois on 1977  (septembre-novembre) at 
deux mois en 1978  (juin-aoItt). Le consultant, qui a donné le cours a Yaoundé (1.2), a pour-
suivi is formation dii personnel technique do contrepartie qui a exécuté la phupart des 
oontréles do terrain pendant l'intarvaile entre sea deux missions. Ainei la phupart de la 
photo-interpretation, cartographie et analyse des zones d' études a 6td faite par le personnel 
de contrepartie noun is direction dii consultant. 

Conformément an document dii projet le Gouvernement a nonimé tin Comité do coordination, 
qui a surveillé le programme de travail dii projet. 

1.5 PRBATI0N MU  RAFPT 

Un exposé sominaire den antécédents at objectifs dii projet pilote, ainsi que de i'onga-
nisation dii travail, eat donné an premier chapitre. 

Une description dii milieu êcologique dii pays eat présentée au chapitre 2: roohea inres 
at sols, l'aotion de l'honime sun la végétation. 

Le chapitre 3  traite des aspects de la carte écoiogique du couvent végétal au 
1:500  000 bme, des clonnêes Laudnat utilisées, la méthode d.e lee interpr&ter at la procedure 
employee afin d.'étabhir la carte. 
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Un tableau dee superfioiea oartogTaphies, par groupement dea formation8 v6g6tales, 
eat prêsentê au ohapitre 4, ainsi qu'un apn our la d.ynamique dc ces formations ct une 
description des classes d.c vég*tation oartographiêes. 

Le ohapitre 5 traite d.e la mêthod.e employêe pour 1' étude des modifications d.0 couvert 
végétal dans d.eux zones ci des rêsultats obtenus. 

Lea conclusions oonoernant 1 'application des données Landsat at la poursuite des 
travaux dc surveillance oontime ainsi que las reoonmiandations pour leur ra]isation sont pr 
sent&ea an chapitre 6. 
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CKAPIE 2 

LE MILIIJ E0L0GIQUE 

2.1 CLIXA!1' 

G6n6ralit ês 

Lea donnêes olimatiques cie la République Populaire du Bónin peuvent être ooneiciérées 
comme un reflet des caract éristiques d.e la sous-région 0tiest-Africaine. Des cBtes do 
1 1 0c6an .&tlantique jusqu'aux zones désertiques, l'.Afrique Occidentale cormati une succession 
do olimats. Thea humides au awL, us d.eviennezit proessivement secs au fur et A mesure 
qu'on s'enfonce A l'intérieur des terrea; lea précipitations (sauf au Bénin et au Pogo) 
d.éoroisaent de 2 000 mm sum lee otes A 300 mm sur lea fraagee m6rid.ioz3ales du d.êeert, notam.-
mont A la latitude do la boucle du Niger. Lee pluies, principal facteur do différenciation 
dee saisone sous lea tropiques, sorxt liêes au mouveinerrt d.'un front d.e masses d.'air, le 
front tnt ertroptcal. 

Lea aecteurs lea plus pluvieux connaissent Un climat equatorial. Plus au Nord prêd.omine 
un olimat soudanien, et enfin, aveo la rarCfaction des pluies, le Sahel. Une telle zonalité 
se retrouve au B6nin oA l'ori distin€ue dane ce pays allongé dix nord aix sud entre lee 60  et 
120  de latitude Nord., une zone littorale relativement humide, mx domaine continental o 
px,édominent lea influences soudaniennes et, entre lee deux, izne zone d.e transition. 

2.1.1 Zone littorale 

Son rayon d.'influence s'&tend parfois au-d.elA dix 7030  do latitude Norci. Par la tempê-
ratum e, 1 'humidit C d.e 1 'air, lea vents at la r 6part it ion des saisons, ce d.omaine appart ient 
au oliniat de type tropical humid.e. Ce climat d.e transition entre le climat equatorial at 
le climat tropical eat toutefois irbe proche dix olimat equatorial par 1 'abondance des prC-. 
cipitations: on compte plus de 9 mois d.e pluie par an. 

La saison chaude et la saison pluvieuse sont difficiles A d.istinguer A cause de la 
temperature gênéralement assez élevCe. Pour trois stations (Athi6m6, Cotonou, Porto-Novo) 
lee temperatures maximum moyennes lea plus basses et lee plus 6lav6es sont (en centigrades) 
2808; 2802; 2707 at 3407; 3202; 3300. 

La valeur moyenne de la temperature ne subit d.'un bout de l'annee & l'autre que de 
faiblea variations. KLle osoille entre 220 at 330  avec une moyenne annuelle de 270 . 

L'Cpoque la plus ohaude se situe entre lee mois de fCvrier, maze, avril. 

Le degrC hygrom&trique, assez considerable dane la zone, est moms Clove que dane les 
autres climate d.e type "guinCen". 1le accuse une moyenne annuelle d.e 83% dane la region 
do Port o-Novo, d.e 82% environ A Cot onou. 

jj PrCparC par L. Okio, Direoteur }.tional d.0 projet pilote an RCpublique Popu.laire 
dix BCnin. 
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La moysnns annusil. de 1' vapotranspirat ion exobde rarem.nt 1 000 mm. Tout .fois, 
o.rtain.a exceptions peuvent apparaftre on fin do grand.e saloon aohe part ioulibrement dane 
lea districts lea moms humides. 

L'a].iz6 maritime eat is vent dominant. Ce vent du SO oonnatt SOfl maximum entre janvier 
at juillet, periods ft laquelle ii orott r6gulirement. 

Do décembre a. janvier, cette zone o8tie esi soumise ft un vent sec et froid., 
"l'harmattan" on alioê continental venant du NE que la barria.re montagneuae do i'Atakora 
oanalis* vers is and st sur is littoral. 

Lea pluies 

Le olimat subêquatorial se caractérise par une forte pluviom&trie, pouvant atteindre 
4 000 ian par an (sae-Guin6e). 	Sierra Leone, on CMe-d' Ivoire at an (Thv 1  is pluvio- 
m&trie vane entre 2 000 at 3 300 ipm de p]uie par an le long de is oôte. Sun le littoral 
béninois par oontre, on observe des valeurs tres inf6rieurea: 800 ft 1450  mm do is frontière 
togolaise ft la frontière nig&ienne (Carte No  1). Cette situation pinviom6tnique s'expiique 
principalement par is dessin oblique do is ote par rapport wax vents d.ominants. 

Lea donn6ea ci-dessous iliustrent lea variations quIon note an niveau des totaux pluvio-
nitniqnes entre 1' eat at 1' onest, ].e nord et 1e sud de is zone litt.rale: 

S'P1.TI0Z: 

Sam 	: 1 819 mm pour 80 jours (1961-1970 ) 
POBE 	: 1 297 mm pour 112 jours 
GRAND POPO : 	800 mm pour 58 joura 
APIAHOUE : 1 1548 mm pour 73 joura 

De as tableaus  ii ressort donc quo le nord eat moms arrosé quo is and. l'est pins 
arrosé que l'ouest. 

Les saisons 

D'une faqon générale, le régime des pluies d&termine lea saisona. .Ainsi, dana cette 
zone subéquatoriale od saisons abohea et saisons humidee a' a].ternent, on conipte quatre aaisons 
nett ement tranohées: 

- nue grands saison abohe 	: d.e noveinbre ft a.vril 
- une grande saison des pluies : d'avrii ft jui].let 
- mae petite saison sèche 	: do juiliet A septembre 
- mae petite sa.ison des pmuies : do septembre ft novembre 

2.1.2 Zone aeptentrionale 

A partir d.e 90  de latitude Nord environ apparatt le climat tropical type on somiiien. 
Lea relevés métCorologiques do trois s-tat thns sines dana is zone donnent un aperçu des tern-
pératures qui prévaient dana la zone septeritrionale. 



-7- 

	

STAT/ONS /IETEOROLOQ/QUES 	 CARTE 1 

Ic 

+ $ 	 41 

12* 
1. 

0 

1 0  

4 — 	 — — — 900 
— 	— — 	0 

0 	
• ~ . 

— — — — 
$ 

 

BanKoara — — — — 
— S 

0 	 — — 
— 0 

.— 	 — 	 — 
— 	.- 

0  
0t, 	 •0 	 — — — •I(.rou 	 4 // ' 	 — 

n5uiet:i 

— 4 — — — — — — — — — — 
: ' 1' 	— 

/
it 

V  
ki 

10 i  
o 7ç4  

— — --- 
0 — -- — 	 SINA/ / 

	

\ 	( 	(NIICNI 	x 

I 	 I 	/ 0 / .4 

I 	0 l•)jougou  0' 

	

/ 	I 	0 

	

/ 	I 
/ j: 

	

• Parak.o 	+ 

	

° 7/ 	--....jetrou 	s'
000e S\ \ 	/ 0kPSr 4 	 /SOMY4CTES MOrENNIS 

0 

A#NLIZ141J e 
9. +  1thpurou4 

4 

4 Déterminées apart/P des oser \ 
+ 

\ Toui.4 
+ 

4 	\ \ 	I 	 Vdt/O'75 fouPQies p.'.-  /e .Se,vice 
+  Ii 4 	s Bantt 	 MItéo.-o/oj 4. 	 /,e dii BEN/N. \ 	 4 4 

8+

4 	 t 	I 	+ 
• 	 4 	/ I +  

+ 	
•S3vs1Ou/ 

1- 	I 	OJS0JZ, 	j 
+  

I II +  * 	
/4 

4/ 	I, 	/ 4/ 

	
Kef 

+ /4  14 Aboiny L 	' 
o hic i9 .fI.n •__ 	1 -I--- ) 	 7' 

I 
1 .   

	

1 	
'/AQada.' ' Athi( 

	

— 4 	i000 
oo#'\ 

 

A / 
Eche lie. : 1/2.500. 000 



TART M1 2.1 

(en centigrades) 

(Source Aaecna) 

J F M A N J 3 A S 0 N D 
Max 34.9 36.3 38.2 37.6 35.6 32.7 30.4 29.4 30.3 33.7 34.9 341 

KANDI 
Min 16.5 19.0 22.8 25.2 24.2 22.6 21.7 21.5 21.2 21.3 17.5 15.5 

Max 34.0 35.9 36.6  34.8 33.3 30.9 29.0 28.2 29.5 31.8 33.4 34.0 
NAfPITIZ00U 

Xin 19.0  208 22.4 22.9 22.1 21.1 20.7 20.6 20.5 20.1 18.4 18.4 

Max 34.5 36.3 36.1 34.4 3299 30.6 290 28,0 29.1 31.0 1 33.3 34.0 
TCHA0URJ 

Xin 18.0 20.2 22.0 22.4 21.9 21.2 21.1 20.7 20,6 20.5 19.1 17.7 

Lee tempfratu1es moyennee axmuellee no sont pee trbe êlevêee. Kiles varient entze 
260  at 270.  Lee tempêratures lee plus êlevôee sont emegistrêee on mars at avril, lee plus 
faibles se situent entre d6oeuabre ct janvier, piode an ooura d.c laquelle l'harmattan 
oouvre la zone. A noter que lee éoarts thermiques annuela sont dc plus an plus aooentus an 
allant vera le nord. (l'aaplitude d6pasee parfois 22 0  ft KaRuLt). 

L'humiditô is 1 'ear eat mcxiu on saiaon des phnies et miniaza on janviere ELle 
peut varier d.c 15%  P  99% suivant lea districts st suivant le moment d.c la journêe. L'vapo 
tranepiration oaioulêe eat de 1 500 mm au eud d.c Parakou .t d.c plus de 1 800 cm en nord. £ 
partir d.c Kandi. 

Ia pluviosit 

Lee prêoipitations ti4e abondantes 1 1' oucat dimizmerrt progresaiveinent vera 1' eat at 
aurtout vera le nord oP la pluviométrie descend 1 800 mm. Lee plus fortes hauteurs d.c phuies 
correspondent d'une faqon gênêrale aux parties éhevêea: regions d.c l'Atakora, d.c Bemb&êkC 
ct d.c Nikki: 1 400 mc pour la ohatne d.c 1' Atakora, 1 200 mc pour ha plaine dii Borgou. 
Plus au nord aft s'annonce dêj& le cheat "soudano-.aahéhie&' ces chiffres tombent 1 800 mm 
ou 900 mc (region dii Bassin dii Niger). 



Lee saisons 

Deu.x saisons nett ernest marquees: 

- une saison sohe d'octobre-.novernbre & mars-avril. Cette saison, tra fratche en 
d.êcembre-janvier, eat trs ohautie A partir tie mars-avril avec un maximum an général en 
avril, cd sous abri le thermomtre indique 38 0 ; 

- une saisOn pluvimuse cii "hivernage" tie mars-avrii & ootobre-novembre. Le maximum 
des pulse se aitue en aollt. Cette saison eat de plus en plus courts A mesure que l'on 
avance vers le ford.. 

• Deux types do vents dominant a as succdent an cours tie 1' annêe dana la zone: 1' alizé 
maritime et i'haxmattan. L'aiizé maritime souffle d.'avrii A novembre en direction suti-ouest, 
ma vitesse moyenne passe tie 3 rn/a en avril A 2 rn/s pendant la période mai-ootobre. Sa 
vitesse maximum oscille entre 23 rn/s et 30 rn/a suivant lee mois: elle est, par exemple, 
tie 28 rn/s en septembre, 30 rn/a an mai, 24 rn/s en juliet & Iandi. 

Ltharmttan, vent sec at froiti, tree tiesséchant, souffle dii noiti-eet our toute la 
part is sept entrionale dii pays tie nav-e,nbre & mars. Sa vit ease moyenne n' exoède pas 2 rn/s 
aveo in maximum is 12 ft 14 in/a. Durant cette périotie les temperatures sont basses, elles 
descendent ft 150  A Kandi. 

2.1.3 Zone tie transition 

itre 7 020 at 90 tie latitude Nord environ regne un climat intermêd.a.aire entre le cli-
mat aubêquatorial maritime et is olimat soudanien. La temperature rnoyenne annuelle eat tie 

270. Le deficit on vapeur d.' man atmoaphérique eat inférieur A oelui tie la zone précédente 
mais aupérieui & oeiui tie la zone littorale. L' evapotranapiration eat comprise entre 
1 400 .t 1 500 mm. La pluviosité eat marquee par une longue période hwnide avec ]e maximum 
I.e pluies on aot. 	Lie vane suivant les années tie 1 000 et 1 200 mm st eat plus prononcée 
an uerd-ouest at an aid-eat. 

On observe tieux grandes saisona, ins saison tie phuies d'avrii & noveinbre st une saison 
seche Is novembre ft mars. Le fiechisseinent ties piuiea on aollt correspond A 1 'amoroe 
d.'une deuxieme saison seche. 

2.2 ROGHES,  XERES ET SOLS 

Lea traits caract&iatiques tie la göoiogie st tie la pédologie b6ninoises, sont eux 
aussi le refiet tie ce que 1 'on observe généralement dana 1' Cuest africain: predominance 
ties formations précambriennea, recouvertes par endroita tie tiépôts sédimentaires récents. 
Lea modelés iliustrent bien l'histoire trea ancienne tie ia structure. Ii en eat tie rntne 
ties sole qui dérivent tie la decomposition des roches st dii oouvert végétal. us ressembient 
bien A ceux que l'on renoontre dana lea pays voisinse frois grandes regions sont A disiin-. 
guer: is littoral, is plateau crietallin at is basain dii fleuve Niger. 
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292.1 Le littoral 

Ce doae.ine oompremd toute is region silent d.c is ote £ is latitude do Bohioon (7°10 ). 
Lea témoine des différentes invasions marines qu's connu is Swi-Benin (comae 1' ensemble do is 
sons-region) su cow's dee brie g6oiogiques y sont encore visiblea. 

Leo adiments marina lee plus anciena out At& iatk &u taol-Tertiaire, no consti-
tuent lea formations ii. plus &tendues, puiaqu'on lea retrouv. depuis 1e nord dii Bassin 
jusqn'4 10 km &. Cotonou. Ceo sAdisents sont constitus principsiement do sable avec per 
endroits des interoalations do osicaire at do phosphates. Lear partie supi.ure eat 
argilo-sableuse at connue aoua 1e nom d.c "Terre do rre", d.c oouleur rouge. Plus au and, 
des cordons littoraux out pria place. Leur age deoroft an fur et A meaure que 1 'on a 'appro-
che do l'OoMn, no isolent des lagunee allorigAee at des laos. 

La partie littoral. dii B6nin eat dominée par lee plateaux êiaborês par lea sediments 
anoiens. Une grande dpreesion lee fragment e on deux parties: nord-aud; o 'eat la dêpres-
sion do Lama, qui cc prolonge d'ailleura an Nigêria ct an Togo; plusieura sow's d' san out 
entaillé lear va].lêe dana coo plateaux: 1. Mono, Is Couffo, is Zou at 1 'Otieme. L' ensemble 
du baasin se relbve du sud vera is nord (5 a a Cotonou, 94 a 4 A]lada, 164 a & Bobicon), cons-
tituant sinai un veritable relief do ote. 

Sur bes ocedona littoraux i4oents, predominant des sols sableux, trop pa.uvres pour 
d'sutres oultw'ea que le 0000tier. Lea anoiens oordona relativement plus riohes portent 
quelques savanes littorales notamment celles de Lophira, entre Cotonou at Ouidah. Lea mi-
lieu.x lagunaires sont reoouvei-ts do sobs hydromarphes aur leequels on reoonnatt, gL at 149  
une mAngrove. 

Lee formations ferrugineuaes at ferralitiques apparaissent our is "Terre de rre". 
.les constituent des sola profond.s, pauvrea on ooncrêt ions. ]na la depression d.c is Lama, 

on trouve lea argues noires tropioales, lea vortisols. C' eat sw oe type de sol hydroinorphe 
que s'est déyeloppêe is forët dite "d.e Lana". 

2.2.2 La plateau oriatallin 

Ce plateau ocoupe is plus grande partie d.0 pays de is latitude dc Bohicon jusqu'à 
celle dc randi (ii °io). Cette province eat oelle des rochas grenues, oonsolides. Ii 
a'agit aurtout dc roohes trba anoiennes datant gênArale.ant dii préoaabrien. On peut y recon-. 
na!tre lea faciba suivants: granitea post-tectoniques, gibe, gneiss, migmatitea, quarteites 
at mioachistea (prinoipalement dana is chatne de l'Atakora). Ces formations out &t6 mets-
morphiaées ct piissêea, puis arasêes. 

Une pênépiaine a'frtend & porte dc we. RIle eat faite d'une succession dc croupes 
surbaisséee, caracteristiques des plaines soudanaises. Parfois, oette p6n6piaine cat doini-
ne par des inselberga; c'est le cas entre I.asa-Zoume ct Parakou. Ce sont dee reliefs 
modest as (300 4 400 in) aux versants oonvexes. La dénivellation is plus importante eat due 
4 is ohatne do l'Atakors. SituAe dana la paz-tie nord-ouóst, ella eat oonstituêe d'une aêrie 
de cr*tes parallblea oulminant 4 600 in. E1le neréduit at a'abaisse vera le nord. Constitu6e 
d.c roohes trbs r6sistantea, notanaent des quaxtzites, cette ohatne se dêsagrbge trbs peu. 
L' Atakora eat un veritable oh&t can d' eau; bi en des coura d' eon y out 1 cur source. 
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Le plateau oristallin eat par excellence le d.omaine des sols ferrugineux tropicaux gui 
s'étendent un peu partout. Ii s'agit généralement dc sols I structure monoparticulaire; on 
d.istingue des formations iessivées avec ou sans concrétions, des sols ferrugineux tropicaux 
jnd.urês. Dens lee zones trbs cuitivée?, notamment entre 7 30 at 9 d.c latitude Nord., affleu-
rent largement des formations appauvries, svec ou sans conorétiona. On trouve êgalement des 
cuirasses portant des lithosols. C'est le cas dana is ohatne d.c l'Atakora, sur lea versants 
des inaelbergs at au.x environs d.e Kandi. Des sola hydromorphes ont été cartographiês le 
long des oours d.'eau tela que l'.Aiibori, is Pend.jari, l'Oueme (moyen at aupériesr), i'cicpara, 
etc. Précisons enfin que dana l'ensemble, lea formations auperficielles sont très épaisses 
(>10 a) sur cc plateau cristallin, hormis les secteurs montagneux at is zone comprise entre 
7030 at 90 d.c latitude Nord. 

2.2.3 Le bassin d.0 fleuve Niger 

Ce basain eat situê dana l'extrémité nord d.0 pays ct fait frontière avec is République dii 
Niger. La limite meridionale correspond environ & is latitude d.c Goungon, village situé 
& 50 km an aud d.c Malanville. Ce d.omaine eat celut des influences sahCliennea. 

Lea formations sêd.imentaires prédouiinent, d.ont lea pins anciennos datent dii crétaoé. 
Ce sont notamment lea grs d.its "do Kandi", lea conglomerate dii crêtacé; vera is vallée 
elle-méme affleurent prunoipalement doe éuuvionz sablo-argileuses, at dii mal4riau oolhuvial 
jesus des gras ausmentionnés. Dens is partie ocoidentale d.0 bassin, on retrouve des forma-
tions dii précambrien. 

Le modelé eat généralement plat. L'altitude moyenne avoisine lea 200 metres. ga at 
11 apparaissent des oollines ouiraasêes gui cuiminent autour d.c 270 metres. Eliea sont 
tree nombreusea dana la partie orientale dii bassin, pres des villages d.c Oarou-Pegui at do 
Sende. Lea d.eux entailies lea plus importantes sont celles oonstitu&es par lea valiCes d.c 
ia Sota at d.c 1 'Alibori. Ce dernier cours d' eau entretient une bande hydromorphe large do 
5 & 6 km par endroits. Le Niger hui-mmie a une zone inondabie a' étendant parfois aur 8 km. 

Des sols hydromorphea affleurent le long des cours d'eau importanta come l'A]ibori at 
le Niger. Sur lea éluviona at le matériau colluvial as sont d.éveloppéa des sois ferrugineux 
tropicau.x lessivAs sans concrétions. 	Lea gres dii orétacé portent soit des eels indurés 
soit des sole lessivés sans oonorétiona. Lea secteurs cuirassés ont des lithosois. Il ia-
porte dc souuigner quo lee riagues &'érosion sont èlevês dana is mesure ot cc sont des 
éiuvions at des colhuvions gui constituent lee rochea-mères d.c ces sols, at aussi parce quo 
lea préoipitations êtant faiblea, is couverture végétale peu importante ne protege pan 
entièrement le aol. 

2.3 L'ACTION DE L'HOMME 

i tentant d.c reconstituer is végétation naturelie du 	-Bênin I partir des forts 
reliques at des conditions éoologiquee caractéristiques du milieu naturel, Aubréville (1937) 
a montrC que 1 'ensemble sud du pays était recouvert par uric fort dense ombrophile. Dc nos 
jours, cette belie végétation a t  hêlas, dispanu. 

Cette situation n'est pas spécifique au ai4; sur toute l'Ctendue dii pays lea formations 
végétalea riaturelles ont céd.0 la place, par endroits, soit & des formations secondaires, 
soit & dee sole nus, sous l'action azithropique. 
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L'agrioulture constitue in premire grantle composante d•s effete humaine our La vég-. 
tation. La systeme de culture pratiqufi an Bnin eat 1 'agriculture itinérante; is paysan 
dfrioho un quartier cio for%t, raeeeatbia per petite tea lee bois morts aitxquele ii met is 
feu; dana lea r6giona septentrionalea dii p&ys, las faux tie bPOUSBI r.mplacent effioao.m.nt 
in bache at is coupe-coup* ooruraznment utilias an cud. 

hprba in px4para.tion dii terrain, lee sole Bont SOUSi8 pendant uns priod.e allant ii. 4 
A 5 ace - tout &t&nt fonction tie lear fertilitö - A une exploitation intensive. Deux 
oixiturea se sucobdent chaque annêe, dana Is cas ties regions méridionales, in rCpartition 
ties piu.ies 1 a permettant • Las t errea sont abaruiormêes auseit 6t qu' eli es parviennent A 
êpuis ement; 	a 'eat al ore qu' mt ervi ent in jachr a • La paysan as lance alors A in oozut a 
tie nouvelles terres qu'il défriohe at Is cycle recommence. 

L'exploitation des bois tie tous genres répond aux benoins des populations. & effet, 
Is bois entre dana anita usages domestiques. On abet lee grands ajbrea qui aervent dana 
1' ébinist erie, dana in construct ion 1 ourtie, moyenn. ou 1 êgre, dana Is coffrage on dana in 
caisserie. Certaina bois aux dimensions plus rêduites, 5 A 25 cm tie diamtxe, sont utilisés 
soit dana lain' êtat (perches, étais, potea.ux), soit grosaièrement travail1s (obeurona, 
êquarris). 

A in campagne comma A la villa, is plupart des mênagea utilicant comma combustible du 
bois provenant des jaohres arbuativee. La baja eat enfin r&coltê pour d'autree usages: 
fabrication tie ma.nobes d'outila, tie taboureta, tie mortiers, d.c pilons, etc. 

Activités spôoifiquee A ohaue region 

2.3.1 La Sud. (densité moyenne d.e population: 150 habitanie/cm2 ) 

La pche dana lea lace at lagunes d.0 suti at l'ind.ustrie artisanale dii sal constituent 
ties facteurs do clóboisement iniensif dana in partie miritiionale dii Béniri. Pour in pcbe, 
ii eat né au sein des populations tie pcheura dii Baa-Ouen6 une technique do pche d.ito des 
"Acadia". 85 gánêralisat ion dana in lagune je Porto-Novo at dana Is Lao Nokoue ainsi qua 
dana lee autres eaux saua&tres, at sun out an pratique tie plus an plus active, sont A in 
dimension ties i4sultats epectaculairea qu' elle donna: 

Lea "Acadja" sont des bois dc 1 1 80 A 2 m d.e long, avec un d.iamtre pouvant atteindre 
10 cm; us sont piquê.s dana Is fond vaseux at dispoeCs en rectangles tiont lee plus grands 
oouvrent jusqu'& 195  ha tie superficie. Un hectare d'acadja necessite 2 000 fagots dc bois 
(un fagot oat fait tie 6 pied.s d.'aibuates). Cola donna une idea tie )a quantitê cia bois 
nécessaire. 

La pratique des "acadia" vise un double but; us sont un veritable vivian oft lea 
poissons tronvent une alimentation de ohoix sur lea branchages qui as couvrent ci'aigues at 
ia mioro-organismes, at lea poiasons cont anus dana lea "noadja" sont plus faciles A capturer. 

Des sondagea faita dana in lagune tie Porto-Novo ont montré que lee rentiements ties 
"acadja" atteignent 10,20 at macne 30 tonnes tie poissons A l'hectare. On comprend bien alors 
l'utilité aociale I'une telle pratique. 
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to long dii littoral, do Cotonou jusqu'& l'embouchure dii fleuve Mono Be trouvent dee 
villages qui, paralllement aux activités de p*che, so sont spôcialisês dana la fabrication 
du eel. Le eel eat obtenu & partir des sole hydromorphea A forte teneur an chlorure. Ce 
aol décapé superficiellement eat mis dana doe paniers. Une teohnique d.c lixiviation permet 
d'en tirer l'eau qui par 6vaporation donnera dii eel. 1ns cette fabrication artisanale dii 
eel, lea villageoie utilisent dii bois pris sur la mangrove. Lee branchagea d'Avicennia at 
do Rhizophora servent A tresser lea paniera dana leaquels eat mise la terre sa].ée & leesiver. 

Lea tronos is oem inmea bole sont utilisés dana la construction des cabanes oil sont 
gardés lea paniers. Bfin, leB fagota do ces plantes sont le combustible do choix pour 
l'évaporaiion do l'eau sal'e. Cette d.ernière op&ration eat cello qui demantie Is plus do 
bole at entratne la d.¼radat ion do la mangrove. 

2.3.2 Le Centre .t 1. Nord (donsitfi moyenne do population: 20 hab./km2 ) 

Lea ao:tivit 6e rural es portent our 1 'agriculture comme au sud., male êgal ement sur 1 1 6l e-
vage dii gros b6tail. La pratique des feux eat plus gn&alisée ici qu'ailleurs. 

A l'image d.c ce qui. a 6t& dorit d.ans le sud, l'agriculture sat itinêrante et aur 
brOils; oependant le milieu naturel n'est plus exacteinent Is memo. Nous somines our le 
plateau oristallin o0L affleurent dee sole A structure monoparticulaire: remus pour lee 
cultures #  us a'érodent at a'appauvrissent plus vite. C'eet la raison pour laquolle, entre 
7030 ct 8030 de latitude Nord lea sole fernugineux tropicaux appauvnis sont trs •niez4us. 
On lee retrouve êgalement au nord. d.c Parakou. 

Un autre fait & signaler eat l'importance tie la schei-esse. L'évapoiranspiration 
potentielle eat supêrieure pantout & 1 500 mm, elle dépasse mane 2 000 mm au nord. de Kandi. 
Cela favonise la remontée des oxydes métailiques du aol at leur proipitation. Ii Be forme 
al ore progres siveinent in niveau endurê dane 1 e profil • tine cuiras se at êril e appara!t alors. 
La mise an culture, dane la meaure oA cue supprime le couvert véétal, active le processus 
do stèrilisation dee sole. Signalonz igalement lea cultures our lee versants des reliefs 
qui provoquent des inondat ions, 

L'levage eat trs développé, male connatt des conditions d.ifL.ciles A cause d.0 manque 
d'eau at dii fourrage pendant la saison eche. Lea êleveurs sont alone obligs d.e so d.plaoer 
aveo leers btea vera des points d.'eau lointains; us ébranchent los arbrea A leer passage. 
Lea pi&tineinents, lee paturagea aéniens, at le aurp&tura.ge entralnent me degradation do 
la vêgêtation. I.ne Is bassin d.0 Niger, ces pratiques on association avec l'agriculture 
ont or66 ç& at là de vbnitables "bad-lands". 

Chaque annee, la majeure partie di couvert végêtal, lee foi4ts olaseées comprises, eat 
soumise aix feux do brousse. Ii s'agit d'une pratique tra ancienne. La faible densité 
do population jointe au niveau technique des oainpagnes expliquent ce phênomène. 1ns le 
sud g  A forte densite d.'ocoupation dii aol, nulle part on no signale des feux. 

Ea conclusion, lee écoaystèmes prévalant an Bénin sorit fragiles. Des paysans, utilisant 
des moyans rudimentaires do mise an valeur arrivent A perturber d.c manière parfois irrêver-
aible lee ôquilibres naturels. Pour remédier A ce prooessus tie degradation, 11 corwient 
ci'abord de bien oonnatre l'&tat actuel du couvert vêgêtal at son &v-ohutjon. 
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CRAPITRE 3 

PUPARATION DB LA CARTR EC0LOGIUE IXJ 00UVT VflAL 

3.1 CLASSIPICATION DR LA VPATI0N 

1ns 1e document du projet (article 3.01) ii eat mentionnê "...on utilisera lea services 
,' expert-oonaeil pour la misc au point doe classifications & utiliser an collaboration 

avec 1'Unesco...." 

L'laboraiion d'une olassification do la végétation ligneuso a êté oonfiôe A. l'Unesco 
ennovembre 1975, qui l'a sous-traiie & l'Institut de la Carte Iniernationale du Tapis V&gA-
tai (Tou]ouse), sous la direction d.0 Professeur Legris. 

itro autres, i] a etA demandA que la classification soit baaAe sur des critbres physio-
nomiques at qu'elle puisee Itre rapportAe £ cellos d.c l'Unesco ci do "Yangambi", (ochain, 
1957). ]ne 1 'easontiel la nomenclature do La classification (Rapport final Atabli conjoin.. 
toment par l'Unesco ci la FAD avec l'aide finanoière do 1 1 UNFP. Projet SC/UNW 2 58 -132. 
I4Athod.ologie cL'une classification - Application en tblAd.Ateotion) a Ate cell. dc Yngambi. 
Se referant & des oritbree desoriptifa essentiellement pbysienomiquea, die oonvient parfai-
tement aux mAthodea ct techniques siaples comae elles ont &tê appliquAes dana le cadre d.c 
cc projot do tAlAdAteotion ci aeront mises on oeuvre par lee techniciens locaux pour une 
surveillance continue do 1 'Avolution du oouvert do la vAgAtation ligneuse. 

Coinpte tenu do 1 'importance des fact curs Aoologiquea dana le processus do dAgradat ion 
ci do reconstitution des formations forostibres, ii a AtA dAcidA quo le premier niveau 
do subdivision dovrait btre cI'ordre Aoologique. La majeure panic d.c la vAgAtation olima-
tique ayant 6tfi retnplaoAo par doe formations secondairos, la division en zones Acologiquos 
ci une distinct ion entre formati OflB B econdairos d.' une m*me phys i onomi e, mais ayant dee 
oaractbres bien diffArents (floriatique, d,ynamisme, susooptibilitA £ l'impact humain). 

i plus des oritbr.s bioclimatiques at physiographiques, ii a Ate tenu oompte des corn-
posantes floristiques principales (uniquernent ligneuses arborescezxtee) pour arriver & une 
delimitation des zones êco-floristiques. Cellea-ci ont etA prAsentAes sun une carte au 
1:5 millionime dane lo rapport our la classification. Lea critbros ci lea limitos dc ces 
zones Aco-floristiquos au 1:5 millionibme ont Ate mod.ifiAes ct prAcisCes pour le BAnin en 
fonction dc l'information recueillie sun le terrain ci d.c la cartographic des formations 
vAgAtalos ainsi que do 1' examen des donnAea mAt Aorologiques ct pAdologiques. La synthbae 
do ces donnAss, prAsentAe en .Azmexe 2 a permis d.c dAlimiter trois zones Aco-floristiques. 

Cea trois zones ont AtA toutes caractArisAes comme zones do basse altitude, gAnAralc-
ment infArieure & 500 m d.'altitude. Done la zone I, zone sbche oontinentale, la topographic 
s'Albve parfois am-dessus do 600 m, notamment entxe )titingou ct Kouand.A, en quelques 
ondroits do la chane do l'Atakora. Mais cette difference en altitude relativement faible 
surtout due & l'Aloignement do la côte - la chane Be situe environ entre 10 030' ci 11 030' 
Nord - n'a pan d.'influence perceptible ni sun la pluviomAtrie rn apparemment sun la rApan-
tition des essences ligneuaes. Thi point de vue Aco.-floristique l'Atakora us semble donc 
pan as distinguer do la zone abche oontinentale £ l'intAnieur de laquelle dle se trouve. 
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Malgre l'êten&ue de cette zone (carte N 14) lea variations pluviométriques sont assez 
faibles (carte 901) at la partie correspondant ft une pluviomtrie suprieure ft 1 300 mm eat 
aasez restreinte. Sauf pour la partie mrid.ionale, oette zone correspond & la zone guinenne 
de Keay (1965) dont lee 616ments floristiques sont assez homognes. 

Mi cud., la pluviométrie lêgrement plus faible est compensée par l'hygrométrie plus 
éleve at le regime equatorial ft cIeu.x maxima pluviomêtriques. Lea differences floristiques 
at le caractbre plus forestier de oette zone cost largement dus ft la presence des cola plus 
profond.s at fertiles dane cette zone sbche littorale. 

itre la zone sbche continentale ci le fleuve Niger cc trouve la zone soud.anienne 
("III. Zone tree seche continentale" cle la lêgende dc la carte) aveo une baisse sensible dc 
la pluviométrie vera le nord at exposCe ft la pleirie influence d.c l'harmattan. 

Bien entend.u, un tel zonage bas6 cur lea donnêes d.c stations mêtêorologiques distribuêes 
irrégulièrement at tenant comp-te des facteurs globaux dii milieu naturel, ne correspond pas 
entierement ft la ralitê. Si 1' existence de ccc trois zones peut effectiveinent tre consta-
tCe cur le terrain, entre l'une at l'au-tre, ii n'en existe pas moms des transitions plus 
ou moms graduelles at des variations parfois sensibles ft l'intêrieur des mimes zones. 

Lee classes physionomiques de la classification sent applioables sans difficulte aux 
formations renoontres, an respeotaat grosso modo lee pourcentages d.e densité du couvert 
proposes (Rappori final, P.  75): 

- Savarie arborêe - Couverture ligneuse entre 	2 at 20% iJ 
- Savarie boiaée - Couverture ligneuse entre 20 at 50% 

- Forét claire 	- Couverture ligneuse entre 50 at 80% 

- Fort (dense) - Couverture ligneuce sup&rieure & 80% 

L'utilisation du terme 11foi4t" dan8 la legende d.c la carte dii Bnin implique dono me 
couverture ligneuse au-dessus d.c 80%, quoiqu'il s'agisse d.c fort semi-dcidue ou fort 
tiCcidue sauf, êvidemment, pour lea faoiCa degrad6s. 

Cependant, suivant an cela la suggestion dii Professeur Legria, le terme 'fort dense 
humide" a 6t6 évitê &tant donnC las conditions êcologiques marginales pour ccc types de fort 
au Benin (voir 2.1.3).  Lee oritèrec phCnologiques out êté retenus seulement pour lea forts 
(fort senii-décidue at fort décid.ue). 

La classification ne fait pas mention des oritères relatife ft la hauteur pour distineuer 
lee arbres dee arbustes. line limite de 7 m a 6t6 appliquêe conformémeat ft celle mentionnée 
dana la classification de Yangambi ('oohain, 1957). 

Bien qutil ait &tC prêvu initialement d.c ne représenter sin' la carte que de la végéta-
tion naturelle, certaines cultures an niantation ont Cté êgalement induces ft la demaride 
dii Directeur national du nrojet, (palmeraies ct cocoteraies de la region littorale par 
exemple). 

jJ Use partie dc la couverture ligneuse eat fréquemment constituêe par des arbustes, notam-
ment dane icc deux premieres classes. La densité des peuplements purement arbustifs 
vane suivant lea caractéristiques du milieu. 
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3, 2 ECHLLE ET LflJDE DE LA CARTE 

3.2.1 Boholle d.c l.a cart. 

]hns 1e oadre des aotivii6e du projet pilote ii avait &tê pr6vu d.'établir pour 1. Bnin 
... une carte & petite 4ohelle dc l.a v6g6tation aotue].le sur l'ensemble du pays.." (article 

12 d.c 1 'Accord entre l.a FAO ci le Gouvernement iu B6nin) d.00uasnt dont l.a Bnin no disposait 
pas jusqu'& preent. 

Etant donn& lea possibilités d'interprétation des images Land.sat, ainsi que 1s but d.c 
l.a carte ci lee moyens d.isponibles, ii a &té convenu avec lea autoritêa b€ninoises d'adopier 
1 'chelle d.c 1:500 000 bme pour l.a carte du couvert végétal. Cette carte fournit une vue 
ci'ensemble de l.a distribution des formations ligneuses (foi4ts, savanes) et pewt servir dc 
point d.c d6part pour lea activités ultêrieurea d.c surveillance continue do l.a couverture 
for eat ire. 

3.2.2 Legend. 

La légend.e (Annex. 1) groupe lea classes physionomiques scion leur prés once dane lea 
diff&rerrtes zones éco-floristiques. Ces d.ernières constituent le premier niveau de la clas-
sification at la oarte eat dons intitulêe "carte écologique". Lea crit&res des zones êoo-
floriatiquea cites dana l.a légende indiquent lea valeurs (altitude, pluviométrie, mois seos) 
lee plus caractêristiques. 

La classification (3.1)  distingue les formations vêg&tales salon leur physionomie 
(hauteur, ôtagee, recouvreinent du sol) et ohaque closes consistc g&n&raleinent en un type 
physionomique, parfois plusieurs - savane arborie ci savane arbustive, par exemple - si l.a 
distinction our lee images spatialea ne se laisse paa faire d'une manire valable partout. 

Pour toutes lea classes non cultives, quelques essences d.'arbres ou d'arbuatee ont êté 
mentionnêes, comae ii oat fait d.'habitud.e pour lee cartes phytog&ogaaphiques, indiquant lee 
composantes lea plus frquentes ou caractéristiques d.c ohaque type physionomique, at lea 
distinctions floristiques entre los zones éco-floristiques. 

3.3 INPPRATI0N DES IMAGBZ IANDSAT 

3.3.1 Introduction 

La carte a 6t6 ralisée principalement & l'aidc do la couverture Landsat diaponible 
pour le pays, dont seulcment deux achnes sur un total do sept existaient & deux saisons 
diffêrentee (voir 3.3.2).  Ii aurait &tC prêf&rable, voire indispensable, d'avoir pour 
ohaque scene une image pour l.a saison seche ci une pour l.a saison des pluies. Lee taohes 
do brflhis qui oowvrent la plus grande partie dee images (parfois entierement) d.0 1a saison 
seche ont rendu l'inierpr&tation relativement difficile. Dc plus, ii n'existait aucune 
couverture spatiale pour l'extrme sud-est du territoire (carte No  2). 

Ii eat &v-ident que certaines divisions entre types végétaux sont arbitraires du fait que 
leur transition au aol pent Stre trbs vague et oonetituée par une succession de types inter-
mêd.iaires. Ccci eat le cas, on partioulier, entre lee savanes dii type "guinêen" at dii type 
"soud.ano-guinêen". Pour d'autres formations lea limites sont trbs précises A cause des 
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obangaments brusques des oond.itions du milieu ci d.c la physionomie végfrtale qui an résulte. 
C' eat 1e oas en gên&ral pour 1 es formations forest ires, y compris lea gal en em • h cons 6-
quence, ii y a aussi une oertaine variation d.c la precision d.e la carte, d'une part selon 
la nature des limites sur le terrain, d.'autre paxt scion la qualitC des images des différen-
tea parties du pays - d6finiiion photographique, densité des diapositivee, prêsence des 
nue.gea - cc qui influence lea possibilités d'interpr&tation. 

Des relives ci des observations do terrain, parfois ixioomplbtes at ].a qualité on g6n6-. 
ral m6dioore des images Landsat disponiblea, particulirsment pour le 5w3.-B6nin, n'ont pea 
permis une repr6eentation plus dense des details sur la carte. On pout causer oependant 
quo le niveau d.c dktail et d.c prêoision r6alis4 correspond & la meilleure possibilitê d.'in-. 
terprêtation des images disponibles en fonct ion do 1 'êchelle employ6e. 

3.3.2 Couverture landsat 

Des parties do sept sobnes Landsat couvrerit la quasi totalitC du territoire béninois 
(carte N°  2). Pour deux do ces scnes ii y avait dee images correspondant £ deux dates 
diffêrentes, mais pour une seule ces dates ooncernaient d.eux saisons diffêrentea - sohe at 
pluvieu.se - em'egistrêes & un intervalle do deux ass at demi (figures 1 et 2). Toutes lea 
autres &taient enregistrées en saison sohe dens un intervaile do trois mois environ. 

Los scenes utilisées sont lea suivantes: 

Numfiro te Orbit. Rang % !ages 
2358-09291 1.76 207 52 - 
2358-09294 1.76 207 53 - 
2340-09301 12.75 207 54 - 
1325-09374 6.73 206 52 - 
2357-09233 1.76  206 52 - 
2399-09240 12.75 206 53 10 
2375-09240 2.76 206 54 10 
2339-09245 12.75 206 55 40 
2375-09243 2.76 206 55 50 

D'autrea images existent mais sont inutilisables & cause du couvert nuagoux et/ou 
'une qual it 6 phot ographique insuffisant e. 

Pour ohaque sobne les images ont êté obtenues au: 

1:3 369 000 9  d.iapositivea noir at blanc an quatre bathes 
1:1 000 000 9  diapositives noir ct blanc an quatre bathes 
1:1 000 000 9  d.iapositives on couleur, combinaison de bandes 49 5, 7. 
1:1 000 000 9  tirage sur papier noir ci blanc, bandea 5 ci  7 
1: 500 000, tirage our papier de la composition on couleur 
1: 250 000 9  t irage sur papier d.c la composition an coul cur 

L'id.entifioation des types de v6g6tation ci d'oocupation des sols sur lea images 
Landsat se fait an premier lieu & partir des valeurs d.c reflectance enregistrCes par le 
capteur multispeotral a balayage du satellite dans los quatre oanaux ci puis transformbes an 
niveaux de gris ou en couleur pour produire lee images. 
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La correapondance entre oanaux et longueurs d'ondee (visibles et proohe infrarouge) 
eat la suivanie: 

Canal 4 - 0.5 & 0.6 microns ) visible 

Canal 5 - 0.6 a 0.7 microns ) 

Canal 6 - 0.7 a 0.8 microns 	
infrarouge 

Canal 7 - 0.8 a 1.1 microns ) 

Sur lea tirages sur papier en couleur, le canal 4 eat itnprimè en jaune, le canal 5 en 
rouge et 1. canal 7 on bleu, ce qui donne 1 'apparence caraotêrisiique d.e cea images - vgé-. 
tation, ou plutôt ohiorophylle, on rouge; l'abaence de chiorophylle, ou sa dominance par 
d.'autres facteurs, soit on jaune, soit en bleu avec toute une gamme de gradations, selon 
lea conditions au aol an moment de l'erzregistrement. 

.1 
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Figure 1. Scene 2357-09233,  14 janvier 1976. Le fleuve Niger a la limite septentrionale du 
Bnin. En pleino saison seche, brlis (bleu) très rêpand.us. Zones irrtensivement 
cultivées trCs nettes (teinte Claire); rpartition de plusieurs formations 
végétales a d.istinguer. 
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Figure 2. Scene 1325-09374, 13 juin 1973- Name rgion que celle de la figure 1 1  en saison 
des pluies. Definition photographique mauvaise, quelques nuages, repartition des 
classes moms nettes, main dtune valeirconsidêrable en combinaison avec la scene 
de la saison seche. 
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3.3.3 MêthocIe d.'interprêtation des images Landsat 

Gênralités 

Un des objeotifs prinoipaux dii projet était de définir une méthodologie d'interpritation 
do la végêtation ligneuse A l'aide d'images Landaat et dc rêaliser la cartographie des 
formations vêgêtalea identifiêes. 

le devait Itre simple dana son execUtion et d'une precision satisfaisante atm d'être 
appliquêe par lea apCcialiates locaux, prêalablement formés ft ces techniques, charges 
d' ex6outer lea phases ultêrieures dc surveillance continue avec le materiel ci lea instruments 
dorit us sont dotes. 

fl n'eat pas possible d.c lire, ci A plus forte raison d'interpriter, lea images Landsat 
sans connatre lea principes alimentaires d'enregistremerrt du ra.yonnement rêflêchi par lea 
objets au aol, par lea capteurs multispectraux ft balayage, ainsi que lea propriétés des 
longueurs d'onde des diffêrentes band.es spectrales. 

La corinaissance des informations que peut apporter ohaque canal eat nécessaire A 
l'interprète qui devra tenir oompte d.c la période d'enregistrement ci connattre lea types 
de vêgötation presents dana la zone d'aotion. 

Eamen des images - zonage 

Après lea expos6a préliminaires au personnel do contrepartie relatifs au mode d' enregia-. 
tremen-t, la phase dc travaux pratiques a consisté A isoler, sur un support transparent 

superpose aux images, lea tachea do tonalité at do structure diverses. La signature spectrale 
due & la reflectance d.c la oouverture végétale ct du aol se traduit dams lea différonts 
canaux at la composition colorCe par des taches de tonalités variables, nuivant la nature 
des élèments composant lea peuplements ci in densité du couvert vêg&tal. 

Lea images disponibles au projet n' oft pas permis 1 'extrapolation des tonalités d'une 
sobne A l'autre, ft cause do la variabilité dii traitement photographique pendant la production 
des images. Ccci eat aussi evident a partir des donnêes pr&sentêes an annexe 5. lJne 
oomparaison des tableaux d.'interpr&tation des scnea 2339-09245 ct 2375-09240  mon-tre que le 
canal 5 a fait parautre Forêt dêgradée, Savane boisee ct Savane arboree en gris sombre sur 
la premiere scene ct en gris moyen our la deuxième. Doria, en général, lea images dc ohaque 
scene doivent être interprCtéea indépendamment, bien qua lea torialités relatives resterrt A 
peu prbs conatantes (par exemple for%t toujours plus sombre que forêt dégradée, en canal 5). 

A des plages d'aapeot different dana un canal oonsidérC correspondent des types de 
végétation ou d'occupation du aol d.ifférents que l'on délimite sans lea clamser su.r le 
calque d'interprétation ct qu'il faut ensuite identifier. 

D'une maniere générale, ii taut rechercher toutea lea informations concernant le milieu 
naturel ci toutes lea donnêes nécessaires & is réalisation de la carte th&natique: géologiques, 
pdoiogiquee, faoteurs bio-oiimatiques ci floristiques. 



- 22 - 

Ia preinire phase d.c l'êtude eat 1 1 exa3nen des d.iapositivea au 1 millionibme des quatre 
oanaux spectraux at d.c la composition colorêe. Ceux-oi sont placa d.ux par deux, sous un 
stêrosoope & miroira, ooiwne l'on place dccx photo'aphies ariennes ad4acentes. 

LaB deux olioh&s, mime payaage enregistr6 dana deux oanau.x &ifférents, out 1e mimi 
oentre dc prise dc vues; par consequent la vision on relief a' eat pas possible. Par contre, 
le stêrêoaoope permit l'obaervation binoculaire at is fusionnement des dCtaiis comDnus. Ccci 
eat possible &tani donn4 ia parfait* oorr.spondanc. d'cbelie d.c toutsa lea imagee i'uns 
mime scne. 

L. stérCosoope peraet ainsi d.c superposer chaque canal & tons lea autrea. Certaina 
d.&tails s'i]s apparaissent sur un canal at non sur l'autre sont attnus mais visibles; us 
sont au coxrtraire renforoês a 'us sont euregistrés sur lea d.eux canaux. Lea t onalit ês 
enregistries par lea diffrents canaux sont aussi fort ement adouoies pariiculièrement loraque 
i'on superpose lea bandes du spectre visible ft oelies do l'infrarouge, mais lea unites des 
unit&a sont plus nettes. 

L'obaervation prêliminaire simultane d.c tous lea canaux dccx par dccx permit d.c juger 
de la qualitê dee cliches, de connatire l'irnportance des informationa que ohacun d'eux pent 
apporter at d.c ohoisir cccx qui serviront d.c reference pour l'interprêtation (voir .Annexe 6). 
On dêlimite ensuite des plages d.e mime densit&. Ccci eat également rêalisê sous atêrCosoope 
an utilisant lea canaux alectiozmês at bien entemlu l'image d.c composition oolorêe. 

Ii a'agit d'easayer d.'aasocier la tonalité at la structure dc l'unitC dêlimitêe sur 
1 'image avec 1 'aspect physionoinique do la formation vgêtaie correspondante sur le terrain. 
Ccci pent itre ralis6 ft diffêrents niveaux: 

- par des reoonnaissances aêriennea qui apportent des inforrnations sur lea types do 
vegetation, leur distribution on fonction des facteurs topographiquea at paxfois sur 
lea eapbcea dominantes; 

- paz 1 'étude comparative des photographies aériennee at des images satellite; 

- par lea oorrtr8les du aol qui permettent la verification do l'interpr*tation des 
documents at par des sondages floristiques. 

3. Reconnaissanoesaêriennes 

Des reconnaissances aêriennes Bout tres utiles pour oonna!tre lea types physionomiques 
at se familiariser avec leur aspect. A partir des caries existantes at aussi den images 
Landsat, l'interprte 6tablit in plan de vol passant des secteurs jud.ioieusement choisis 
an fonction des critres topoaphiques at êoologiques, facteurs de modifioation dana l'aspect 
at la composition dc la vêgétation. 

Des observations physionomiques, floristiques at sur lea types d'oocupation dii sd, 
sont faites an permanence ft la verticale des lignes dc vol - transects - at enregistrêes 
sur des fiohes préparées ft oct effet. 
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i fin d.c vol, au bureau, on reporte cur un caique superpose A. une carte généralement 
& l'échelle d.c 1:500  000 6me toutes lea jnformatjona reoueillies au cours des reconnaissances 
(carte N°  4). Le caique portant lea contours des zones isolCes cur lea images eat ensuite 
confronté ayes la carte des observations aériennes et, pour lea taohes situées le long des 
transects, tine premire classification peut tre faite. 

Au cours des vols, des photographies obliques sent prices qui illustrent lea d.iffêrents 
types physionomiques d.c la végétation at dont la situation géographique sera connue par 
lea paramètres de vol tree régulièrement enregistrêa par l'obeervateur (cap do l'appareil, 
vitesse, heures d'observation. La procedure d.Cta.illêe des reconnaissancea aériennes eat 
d.êorite on &nn.xe4)e 

4. &amsn comparatif des photographies aériennes et des images Landsat - 
ablissemeni des ohs d.'interpr&tation 

L' étude des photographies aériennes A axe vertical eat une méthode d'approche pour 
l'inierprétation des images enregistr&es par satellite. &i particuuier, lorsque ccc documents 
présentent lea mmes paysages, observes au cours d'une mme période caractéristique, ii eat 
possible d'êtablir des correapondances entre lea details homologues préalables aux ohs 
d.'interprétation, bien que oeux-oi different pa.r leur apparence, leur importance, leur tonalitC, 
our 1 'un et 1' Lutre document. 

Lea photographies aériennes examinées sons stéréoacope apportent des informations 
suffisantes pour 1 'identification physionomique dee formations végétales, par 1 'estimation dc 
ha denaité du convert, la hauteur des stratea, l'analyse d.c la texture. EIles permetient 
dc preparer l'utilisation des images Landsat en vision directe malgré l'impossibilité 
d'observation dii relief ci ha resolution beaucoup plus faible d.c ccc dernieree. 

On ohoisit A l'intêrieur d'une scene tin certain nombre dc sites oaractéristiques que 
l'on étudie A l'aide des photographies aériennes, de préférence ceihes traversées par tin 
transect hors des survol a • On réalia e al ors stir lea photographi cc aiennes dana lea sites 
sélectionnés tine interpretation simple A partir de ha classification des formations végétales 
at dee types d'occupation du aol préalablement &tablie. 

&prea avoir jut erprétC lea photographies aêriennes correspondant aux sites choisis pour 
ohaque scene couvrant la zone d' étude, on &tabhit un tableau d.c comparaison pour chaque 
image ci canal qui servira d.c ole d'interprétat ion (Annexe 5). 

Avant d.c pourauivre 1 'interpretation des images par extrapolation des informations 
obienuse par l'exanien dec photographies aériennes, ii eat indispensable de contr8ler cur le 
terrain le résuutat d.c ha photo-interpretation en he oonfrontant avec lea formations homo-
logues au aol; dana he meme temps, on effectue des sondagec floriatiques dana lea formations 
&tud.iCes. Lea photographies aêriennes doivent tre, bien entendu, emmenées our le terrain 
par l'opérateur, ainsi que lea images dc composition colorCe auxquelles on superpose une 
grille de repèrement. 

Les des d'interprétation sont ensuite compl&tées et l'interprétation exhaustive des 
images pent ftre entreprise. Chaque scene doit Stre l'objet d.'une interpretation particuuière. 
Lea compositions colorées no sent pan comparables eri-tre dies d.0 fait d.c ia divers .té dane 
le rendu des couleurs pour des formations analogues, due au manque d'homogénéité ctu traite-
ment phot ographique. 
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5 Oalctue d'interprtation 

Lee op'ations d.ócrites oi-dessus sont sxcu -tiee eur un film transparent superpose A 
l'image A interpreter. Le support choini doit Stre d'excellente qualité, parfait.ment 
transparent pour p.rmettre l'analyse des tonalitêe et des textures cie tons lee details d.e 
1' image st posseder une trs bonne stabilité d.imenaionnelle. Lee films plastiques "polyester" 
at "astrafoil", lieses deux faces, d.e 80 microns d'épaieeeur utilies rCpond.ent A ces 
impératifa. On repre is film en tra.qant A l'encre lea coins cia l'image at lee amorces dee 
miridiens at parallèles que l'on chiffre. L'on porte également lee rCfirencee is la scbn.. 

Afin cia e'aesurer que lee taches dc l'iinage cio composition colorêe our le tirage papier 
an 1:500  000 Ime, généralement de faible dCfinition at aux contrastes peu marques, sont 
significatives, il eat nkoessaire d.c lee comparer avec laura homologues des diapositives dee 
quatre oanaux ct dc la composition oolorée. L'observation set effectue A la table lumirieuse 
simultanement sur cieux diapositives d.c canal differ ant at sous etêrosoope. 

Loraque l'on vent interpreter lee diapositives A l'Cchelle d.e 1:1 millionime, le film 
eat place comma none i'avons cit sur la restitution du canal 5 on  7 suivant leur qualitt. 
La canal de base eat observe simultanCinent avec un autre canal. Tons las oanaux sont ainsi 
comparCs. L'interprêtation dêfin.itive est réalise avec lee eanaux qui apportent Is maximum 
d.'informationscertaines pour la ecne considêrêe. 

Lee caiques ci' interpretation des photographies airiennes at des images Landeat qui 
doivent servir ensuite & des réalisations cartographiques, ainsi qua lea films employa 
pour ces dernires, exigent une bonn. proisiori. Ins des conditions dc climat tropical - 
ohaleur aocornpagnCe d'uns forte humidité, on sêchereaee prononcCe salon la saison - 1e papier 
at mme lea supports plastiques tranaparenta manifeetent souvent un manque cia atabilitC 
dimensionnell a. 

Ainsi ii a 4t& oonstatC an cours du projet qu'un film Astrafoil do 20 microns 
d'paisseur (0.02), au format d'une feuill. is 40 x 40 cm, a vaa'iê on un jour dc ± 195 A 
3 mm an format d'une feuille d.c 60 x 60 cm. Cepsndant, dee films plus Cpais, Astrafoil at 
autree 1. 50 ou 80 microns, ont montré une stabilith tout A fait satisfaisante. 

Le caique d'ii 	1 -- ion est terminC loreque is numro coda dee diffórentes unites 
physionomiques id.entifies eat macnt a 1 'intênieur des contours et qua lea racoords sont 
assures avec lee images adjacentea. 

3.4 RP0RT EP CAWIOGRAPHIE 

3.4.1 Report 

Cette opnation a pour but cia transferer sun un san] document en forme de support 
stable, film polyester par exemple, 1e desain des limites des formations v&gêtalaa des 
caiques ci' interpretation des images. 

On superpose 1e support transparent A use carts exiatant., thêoniquement d.c m&ne 
echelle quo lee images, our lequel on trace lee oroisillons des mzid.iens at parallles 
toutea lee 30 minutes. On place ensuite sous le film ohaque oalque ci'interprêtation 
en faisant correspondre le meridian at le paralThle central dii oa].que avec 1. mkidien 
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at is parallèle correspond.ants dii support transparent. On fixe le caique at le film et l'on 
trace sw' ce dernier len contours des details interprétés. 

Cependant A cause des variations normalement rencontrêes entre l'êchelle d'une carte 
topographique at d'une image at des deformations gêomêtriquee des images, ii y a en gênral 
un êcartement des d.étails sur can d.eux documents. Main an travaillant progresnivement our 
las surfaces restreinies pendant l'opêration d.0 report, II ant parfaitement possible d.c 
poser lea details d.e i'image par rapport aux details homologues dii fond d.e carte. 

Len tirages papier den cartes topographiques non seulement variant dimensionnelloment 
d'une manire sensible main portent, an noir at an couleure, d.e nombreux details at symboles 
qui len rendent d.ifficilement lisibles par transparence. &i outre, la representation do la 
vegetation cur oes caries, resultant de l'interprtation photographique, n'obéissant pan aux 
mimes critres appliquCs pour la ralisation de la carte du couvert vêgêtal, peait prter 
a confusion. 

Des cart en our film stalbe, correspondant aux coupures au 1 :500 000 ème couvrant le 
territoire, &tabliea A partir des planches-mbres ayant servi A 1' edition den cart en I.G.N., 
ont ité utilisêes comma documents ia base. Len planohes reprCsentant l'hydrograpkuie, l'oro-
graphie at la plan.tmêtrie ont etC auperpCes at photographiCas our film pour produire un 
fond cartographique, sans representation de vCgCtation, pour guider Is report de l'interprC-
tation den images Landsat. 

On rialise tout d.'abord l'aaseinblage den films issus den plancbes-mères an coupuren 
do formats maniabies, oompte tenu do l'importance do la region & reprCsenter. L'aesemblage 
eat d.isposC our une feuiile de papier canson blanc at fixé our me table plane. On lui 
superpose in film polyester, qui servira au report, sur lsquel on porte par transparence las 
oroisillons des mCridiens at parallles toutes lea 30 minutes. 

On aoulbve le film polyester an le maintenant fixC A l'assemblaga our deux ctCa. On 
prCsente le premier caique d'iuterprCtation stir le fond de carte an a'effor9ant d.c faire 
oorreapondre des dCtails homologues. Lea d6tailn choisin doivent Itre identifiCs avec 
certitude, $tre d.c prCfCrence des points clu relief, confhuents da rivires, mCandre caractC-
ristique d'un cours d'eau important, ou de la planimCtrie telles que len agglomerations 
importantes at lea lieux de franchissemeut des rivires par lea routes si alias sont 
idsntifiables our lea images. 

Comma on l'a fait remarquer, la correnpondance avec tous lea details identifies sur 
l'image n'est pan realisable. Lorsqus l'on ohoisi in point commun do la carte at du oentre 
do l'image, lea discordances entre des points nituCs an limits d.c la scne peuvent atteindre 
4 A 5 mm (2 km A 2,5 kin). Ii eat alors nCoessaire dexCouter le report par la mCthode den 
facettea. 

On s'efforce do faire oorrespondre len details oiract6ristiques (rivires, villes, etc..) 
d'une petite zone di oalque d'interprCtation avec leurs homologues d.c la carte. Lorsque 
cotta oorrespond.anoe oat rCalisCe, on fixe le calque stir le fond d.c carte, l'on rabat le 
film polyester destinC au report, - lea croisillone repres doivent se superposar exactemerit 
A ceux du fond d.c carte - at ion dessine par transparence lee contours den details situCs 
& l'intCrieur d.c la premibre facette. 
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Li r.port s'eff.otue ensuite par facettes Bu000ssivea juaqu'& oouvrir ia tonalit& do la 
sobne. L'iinportanoe do la faostte eat fonction des dhtaiis homologues A ia oarte qu'eile 
contient. Si lea points comauna sont pen nombr.ux see dimensions aeront grandes; dana ce 
cas lee disoordanoes in&vitabies seront compenaea on rpartiasant êquitablement lea erreurs 
graphiques par do petits déplacements d.0 oalque d.'interprêtation. 

Ii eat important quo 1e film do report soit toujours on parfaite Oorroeponinoe avec le 
fond d.c carte oar lee ]ignes prinoipales du relief it parfois di ia, planimétrie doiv.nt 
figurer av.o uno position gêographique exaote our ia carte thêmatique do mime quo oertains 
d.&tails interprtk - galeries forestibrea, zones inondables, formations montagnard.es doivent 
avoir une situation topographique prêoise. La oorrezpond.anoe Batiafaisante doe points 
oaract&risiiques thz caique at du fond do carte, ear lesquels s'appuie ii report, pormet 
d'obtenir une bonne proiaion relative dana le positionnemont des d.étaila oartographis. 

3.4.2 Etabliasement d.c la maquette 

Avant la r6a3iaation dkfinitive d.c la carte thósnatiquo par 1s dessinateur, on &tablit 
une maquette qui eat le doownent complêmentaire indispensable A la carte du trait excutêe 
par 1 'jut orprit o. C' eat oil e qui porte tout es lee informationa noessairea pour une reprd-. 
sontation definitive: tramea, symbolea, couleurs, legend.., titre. 

On êtabiit la maquette ear un tirage papier - ozalid par exemple - obt.nu A partir du 
film portaut le dessin du trait qui, A as stade, n'oat quo la representation des contours 
doe unites physionomiques resultant do 1 'interpretation des images Landsat. On porte & 
1 'mt êrieur do cell es-ci le numro code des formations qui correspondent A la 1 êgend.e an 
poohant d'une oouleur convent ionnelle lea formations vêgétalea oartogzaphiêea. 

On macnt le titre do ia carte at on joint la lgendo on encadrant ear ia maquette son 
emplacement souhaitabie. La maquette ainsi preparee eat remise an issainateur, avec caiques 
at cartes as racoordant ft la region êtudiée, pour ia redaction definitive. 

3.5 PRECISION DR La CARPOAPHIE 

Comae ii a Ct C mentionnS an point 3.3.1, il y a une certaine variation an ce qui oonoerne 
ia pxciaion d.e la oartographie dee d.iffrentea formations an fonotion do buns limitee naturel-
lea, do ieur apparence sun lee images at de ia qnalit6 dee images interprtee. 

Lee limites des massife forestiers at des galaries sont an gCn6ral assez nottes au aol 
at aur lea images at so diatinguent bien des autres formations. Donc bonn delimitation our 
la carte eat d'une precision relativement bonne. Lee savanea, an contraire, ont des limites 
pen nettes an aol et ,sur los images do la saison sbche,so4,aouvent pen diatinctea. Leur 
delimitation our la carte eat dono an gCnCral moms pr6oise4 Los limitea des zones Cco-flo-
rietiques no figurent pan our la carte mia sont indiquCes an fonction do la repartition des 
classes qui lea reprêsentent. Dane plusieurs can, une formation physionomique sur ia carte 
a etC rCpartie entre deux zones Cco-fioristiques at done an deux classes sCpanCes par une 
limite at figurant dana deux couleurs diffCrentes. 
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Les zones co-floristiques reprêsentent des gnéralisations A partir d'une gamme d.e 
données - olimatique, topographique, pádologique, floristique - at an tant quo telles ont 
rarement des limites bicn c1finies sur le terrain mais plut8t des transitions d.c l'une & 
l'autre. Lorsqu'elles sont dêlimitêes cur une carte, c'est done gn6ralement & titre 
indicatif. Tellea limites sur la carte, & l'intérieur d'une dance physionomique, par 
exemple entre classes 3 at 21, toutes icc cieux savanes arbores at arbustives,n'ont done 
pas la mime precision quo aches des classes physionomiques. 

De plus, comme ii a êté men-tionné an 3.4, la lêgbre deformation geometrique des images 
par rapport au fond cartographique exige des ajustements spatiaux an oours de8 aotivits de 
report, qzi entranent ainsi certainee imprécisione. &ifin, pour lea regions ofi ii y 
avait des images & deux saisons, l'identifioation at Is. dêhimitation dee formations sont an 
ginral plus précises qu'ailleurs. Cependant, lee facteure consideres ci-dessus concernent 
ha precision relative de la carte. Etarrt donnC lee contr8les dc terrain effectue, l'utili-
cation des photographies aêriennes at le mode d.e travail ad.cptê (3.3), ii est pen probabi. quo 
do grosses erreurs soient & constater cur la carte, relatives & la classification at & 

].'eoheile employees. 



- 28 - 

CHAPITRE 4 

CLASSES DE V33P.ATI0N CARTOGRAPHIEES  

4.1 SURFACE ET DYNAMISME DES FORMATIONS CARTOAPHIEE 

ii y a plus d.c quarante ans quc Aubrêvilie (1937)  a oonstat4 que lea foi4ta littoralea 
dii Bnin avaisni quasi totalement diaparu depuis longtemps. Ii a êgaiement observe que is 
d.Cfriohement des derniers peupiements êtait encore an train, ainsi que is reduction des 
tiots forestiers d.c is zone guinêenne (zone I d.c is legend.). 

C' eat is raison pour laquelle seuement quelques 630 1cm 2  d.c fori figureni our is carte 
(tableau 4.1) y oompr3.s plus d.c 100 km d.e gaieries forestxres importantes. A part ccc 
dernirea, is plupaa't des maaaifs restants eat d.êgradée ci d.'une auperficie restreinte. La 
for$t d.c is Jams, dana ia zone littoral., eat Un dee peu peupletnents encore d.'une 6tendue 
relativement important., d.'une surface dc quciques 10 000 ha. Scion le rapport d.c l'inven-
taire d.c cette fort (Jarsch, 1978 1  p.8) d.c 100 ft 150 ha par an ont 6t6 défriobCs pendant 
lea derniers vingt ana. Bien que pen rapide, ia tendance U en].ever lea derniera 
vestiges d.c ia fort as manifeste toujours. 

La conclusion qu'ii exiate une surexpioitation ct done une d.êgradation tra rpandue 
do is vêgôtation iigneuce, eat ft tirer du fait que is auperficie des formations plus d.enses 
- for4t claire, aavane boisée - ne s'êlve qu'ft 11% d.c is surface totaic (tableau 4.1), 
tandia quo lea formations ouvertes - savane arborée, savane arbustive - couvreni 53% dii 
pays. Cette conclusion eat pieinement soutenue par lea risultats d.c l'analyee des change-
mania subia par le convert vêgétal dana lea zones d'Cuude (5.3). 

Donc lea rauitata fournis par lea travaux d.0 projet confirment qu'au Bênin 1' appauvris-
seinent dii convert dc is vêgbtation ligneuse eat avance et toujours actif. Bien que lea re-
boisemenia soient d.'une grand.e valeur, us sont nêoesaairement localiss. Pour faire face 
an probibine our l'ensembie du pays, une solution intêressante eat dc iaiaser jouer is vigueur 
d.c is vegetation natureile, qui as laisse voir par is reconstitution dee peupiements sur 
lee jachbres par exernpie. La poursuite des etudes d.c i 'evolution dii couvert vgêtai sinai 
qu ' me surveil lance continue dana lea zones 1 cc pius menacéea servira ft fournir des donnêea 
pour un aménagement en vue d.c permeitre is reconstitution natureile dc la vôgêtation ligneuse. 

4.2 ERREUR D'TIMATI0N DES SURFACES  

L' erreur d.' estimation des surfaces due ft is méthode employCe (comptage des points d.'une 
grille) vane scion is superficie ci la forme des surfaces mesurCes. Ii pent arriver que d.es 
surfaces reiativement petites, telles que des teckeraies cii des tiots forestiers, soient 
omises du fait qu'aucun point d.c is grille ne ieur correspond. Ii eat ft noter, ceperidant, 
que 1' estimation d.c ia surface des teckeraies - 68,75 km2  - eat asaez proche dii chiffre d.c 
70 kni2  cite dana le rapport dii projet d.c développeinent forestier (FO:W/BEN:73/0 14, Cotonou, 

1977). Pour lea grandes superficies des classes dc savanes ct cultures, oil icc surfaces des 
tachea composantea soft aussi asaez grandes pour is puupart, on peut penser que 1'erreur 
d.'estimation as situe entre moms d.c 1%  et  5%, au seuui d.e probabilité dc 95%. 
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ARt.1?.Att 4.1 

SUPERFICIE DES FORYATIONS VALES ET T!P! 
D' OCCUPATION W SOL CARTO(aAPRIE 

All B1IN 

timation d.c la sup.rfioie des formations vhg4ta).ea St d.c l'occupation du sol 
pour l'ensembla du 26njn. Ltêvaluation a 6tê raaisee IL l'aid.e I'une iu1* d.c 
points a1igna a maul. oarrée &. 5 mm dc oete superposee a la carte a 1 1 4ohelle 
do 1:500  000 bine 4tablie paz interpr&tation des images Landat. 

Classe Formation km2  Observations 

1.5.8.14. 23 Foi4t s.mi-dêoidue at d.eoid.ue 631 9 25 0,55 Fbr$t d.c [a lama 56 9 25 km2 
y inclus galeries forseti.s 2 Calories d.c la P.ndjazi 112,50km 
important SB. 

2.9.20 For$t claire at savane boise. 12 743975 1103 

3.10.21 Savane arboi4e St a.rbustive 60 956 9 25 53,26 

6.24 Savane arborCe st arbustive 2 350 900 2,05 
saxicol e 

7.15.1 6. 25 Savane boise., arborCe ct 1 625,00 1 9 43 
arbuative, piodiqizeaent 
inondêe. 	Formations nyc- 
names st man6osg.uses 

4.12.13.22 Savane oultive. 28 706,25 
11.18 Culture aous palmiora at 6 475,00 

palmerai.a 30,84 
17 Teckeraies 68,75 
19 Plantations de c000tiers 118,75 

Sol mu (sans vg*tation) 456,25 000 
ux 325,00 0,28 2 Lao Nokou6  187,5 km ;I*o AhIS& 751 

.Agglomérations inportantes 68,75 0,06 Cotonou, Porto Novo, Parakou, 
Ouidah. 

Total 114 456 9 25 100,00 

Seules lea gal.enies foreatibres importantes out .té eatnêes St inoorporCes a la 
formation "Portt". l.a sup.rfioie totale (114 456,25 km ) correspond, a l.a BOmm 
des surfaces estimêea our l.a cart.. 
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4.3 DCRIPTION DES PORMAPIONS CARTOCRAPHIEES  

Fort semi-d.6cidue (classes 1, 2) 

Cette formation qui a la.rgement d.isparu au Bênin est reprêsentêe dans la zone sèche 
littorale par la roi4t d.e Lama. Elle occupe une petite zone dane la depression du mime nom, 
sans relief ci mal drainée, on "Terres d.e Barre" argileuses, noirires, inond.6es en saison 
den pluies, craquelées an saison sohe. Des boqueteaux, forts fé -tiches pour la plupart, 
subsistent g& ci là, main sont d.c trop petites dimensions pour tre oartographiês. 

C'est une formation pluristrate do hauteur moyenne. L'étage supêrieur tree ouvert 
domine une strate intermédiaire au couvert fermé. On note la pr6senoe do Triplochiton 
scleroxylon, .Antiaris africana, Chiorophora exoelsa, .Afzelia africana at Ceiba pentandra, 
essences caractéristiques cte la fort semi-d.écid.ue. L' on trouve en abondance Diospyros 
meepili formin; Mimusops andongenais ci Anogeissus leiooarpus sont moms nombreux ct irrégu-
libremeni repartis. Cea dernibres espboee, comme cohen composant 1 'ê-tage moyen ci los 
arbust es du sous-bois, on-t un caract bre nett emeni sempervirent. 

i saison sbche coniineniale, an centre-ouest du B&iin entre Savalon ci Djougou, region 
od ii tombe an moyenne plus do 1 300 mm do pluie par an, on remarque do nornbreux peti -ts 
massife de for%t. Ceo flats forestiers qui no présentent comme des vestiges d'une fort 
trbs ancienne sont gênéralement situés our den cri en peu 6lev6es ci abritent bien souvent un 
village. 

COB maesifs ont un aspect semblable a celul d.c ha fort des zones plus huinid.es: forma-
tion dense pluristrate, & couvert feriné. Len cimee d.c 1' êtage dominant sont bien dôveloppêes 
ci ocr -tames espboes no se retrouvent pan dana ha savane environnante. Un grand nombre do 
ceo flats eat foriement d6grad6 par lee cultures ci lee feux qui len pribirent chaque année 
un peu plus. 

Des sondages ont êtê faits par le projei dana deux tiots forestiers lee plus au nord., 
& Soubroukon at & Soro respectiveinent au sud-ouest ci au sud-est do Djougou. Le village 
set & 1' mt &rieur den massifs forest i ore eux-mnies ant our en par lea cultures. 

Ii a étê note ha presence do nombreux Aniiaris africana, colic asses importante d.c 
Colt is zen)ceri. Ho]. opt el ea grandia, Chl orophora excel ma, Cola gigantea at Boaqueia angol ensis, 
cehui-oi trbs peu abondant. 

Liars quo 1 'on remarque d.c nombreux Jeunes suj c-tn, indices dc r€génôration, au centre 
d.0 massif otk he couveri ant fermi ainsi qu'un sous-bois arbustif seinpervirent gCn&alement 
clair, on observe une forte degradation yore ha pêriphbrie: pen dc grands arbres, trouées 
importantes dana le convert, tachen herbeuses an aol. 

tb-ta forestiers prbs do Bassila lea m$mes essences se rencontrent 
auxquell.s s'ajoutent parfois Thiphochiton soleroi'lon at Ceiba pentandra. Ce dernier est 
asses bien rêprCsenté main ii sembie quo l'on so trouve a ha limite do son aire d'expansion 
oar ii ri'a pan été trouvé dane lea massifa forestiers d.c Soubroukou at Soro. 
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P.olceraies: OOB formations dóoid.ues ont toutes é'té plant éøø et no so renoontrent 
qu'en zone sche littoral.. La plantation d'Aim.y a êté identifies our lea images Landsat. 
Lea teokaies do Djigbe st Lam ocoultées par lea nuages cut etC posit ionnCea aur la oarte 
& l'aid.e des documents consultCs. 

Formations foresties Cdahiques 

Qaleries forestibrea (classes 5, 149 23) 

Ces p.upl.m.nts fores-tiers s'étendent our doe largeurs variables Ie part et d.'autre 
des coura d' san, as d.&taohant nettement par leur forms linCairo et leur denait ê des formations 
arborCea et herbeuaes qu'ils sillonneni. 

I].s as renoontrent dana lea trois zones Coo-floriatiquee mis, dCpendant de facteurs 
Cdaphiques d.ias.mblables, us as prCeerxtent seas des aspects diffCrents par la hauteur des 
arbres, le d.Cvoloppeuient do leurs ofees, la densitC do low' couvert, lew' composition 
florietique* 

i zone sbche littorale lee galeries sont do faiblo largeur et pen noinbreus.s. On 
trouve gCnCraleinent wi mélange des espbces do for$t aemi-dCcidue telles quo Ceiba pentandra, 
Cola cordifolia at des essences de savano, ]niellia oliveri, Parkia biglobosa, Vitox 
domiana avec bien souveni une forte presence d'E]aeis guinoensis. 

Un sondage effeotuC par Is projet dana une ga]erie dêgrad.Ce do la vallée du Mono, prs 
d'AihiémC a permia de noter la presence do Ceiba pentandra, Chlorophora excelsa, KLaeis 
guineensia st Adansonia digitata (obab). 

t zone sbche continentale, lee galeries forestibres sont gCnéraleineni plus denses St 
plus belles bien quo certaines soieixt foriement dôgradCes par 1 'action arrthropique. Ins 
la partie oueet du BCnin, entre Savalou st Djougou, region cnl la pluviomCtrie moyenne 
annuelle dbpasse 1 300 mm, los galeries sorit bien dCveloppCes, oonstituéos do quelques 

aMas essences do la foi4t primitive st &' eepbces d.e savane. 

Des sondages effectuês par le projet dana la zone ssila.-Beterou dana la reserve 
forestibre des Monts Kouffe st A 1 'eat de 1 'OuémC au nord do Save, mettent on &videnoe la 
bonne denaité do Kbaya senegalensia st d'Antiaris africana régalibremeni rCpartis. Cord.ia 
cordifolia st Chlorophora excelsa ont seulernent &té renoontrés A Beterou ci dana lea 
Mont a Kouffe. .Anogeisaue leiooaz'pus, Isoberlinia doka, Lannea kerstinguii, Syzygiuin 
guineensis, Vitex domiana sont pr6sent8 mais irrégulibrement rCpartis dana la zone prospeotée. 

Un autre sond.age rCalisé au ford do la zone sbche coniinentale sur l.a rivibre Sousd.arou, 
affluent d.c l'Alibori, entre Bembereke st Kerou, indique encore la presence d.c nombreux 
Kha.ya senegaLensis. Afzelia africana at Pterocarpus erinaceus sont ensuite lee espbces lea 
mieux represent Ces. Sw' un autre affluent de 1 'Alibori au and do Benikoara on note, outre 
lee essences prCci-tées, la presence do Diospyros mespi]iformis ct d'Anogeissua leiocarpus. 
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Figur. 3. Exploitation d'un chablis dans un tlOi de fort s.mi—dcidus dégradêe prk di 
Djougou. Claase 1. 

Figure 4. not de fort semi—doidue dégradée. Region d.e Serou. Classe 1. 
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Au nord.—ouest d.e cette zone dane lee galeries densee d.e la Pendjari at d.e see principaui 
affluents, on relve la presence de Pterocarpus sanialodes, Syzygiuin guineensis, Painari 
congensis, Cola laurifolia. De.ne une galerie forestire occupant le fond d'une vallêe 
enoaissCe dane le massif d.c l'Atakora I l'est d.e Tanguieta, on a principalenient remarque 
Khya senogaleneis, Anogeissus sp., Diospyros mespiliformis, Pious spp., Parkia ep., Zuolea 
la-tifolia, essences apparaissant comnie lee plus nombreuses dane cc peuplement. 

En zone tres sche continentale (A pluviométrie ne d.êpassant pas axinuellement 1 000 mm) 
au nord—ouest di !(alarwille dane lee va1les d.0 basein di l'Alibori, on remarque encore la 
bonne fréquence d.e Khaya senegalensis at d.c Diospyros mespiliformis. Anogeissus leiocarpus 
eat souvent l'eepèce la mieux reprêaen-têe. D'autres essences Pious capensis, ?nilka.ra 
multinervis assez nombreuses semblent aussi oaa'aotêriser ces formations. On lea retrouve 
le long d.e la riviere Sota at de see affluents oia réapparatt Pterooarpus, santalodes. 

Formations saxicoles (classes 6, 24) 

Cette appellation s'applique £ la végétation ligneuse installêe sur lee affleurements 
rocheux, lee inselberge at lee petites chanee graniticrues situéea an zone sche continentale 
comma A. celle qui occupe lee plateaux grCseux d.c la zone tree seche contineniale. 

GCnraiement, lee affleurements it lee Ibis rooheux sont coloniaês par lee essences 
d.c la savane qui lea entourent. Lee formations sont toujours tree clairea, lee arbres sont 
peu dfru-eboppêe, lea arbustes sont assez nombreux at Ia couverture graminéenne eat discontinue. 

Le massif dc Savalou, oil un sondage a êtó effectuA, est ocoupe par une formation 
arboi4e tree ouverte cnl d.ominent Batyrospartmim parad.oxuin, Isoberlinia doka, ainsi qua Lophira 
lanceolata. 

Des escarpements rocheux, située it Maindekali au sud du confluent Mekrou - Niger on zone 
tree sbche ont fait l'objet d'un sondage. On y a trouvé, outre des espèces dc la savane 
environnante, Bornbeya guinqueBeta Ga.rd.enia ternifolia, Bridelia ferruginea. Plus au 

sur la nyc droite di l'Alibori certaina plateaux sont parsemés d'Adansonia digitata (obab). 

Zones péniodiquement 'inondC.s (classes 7, 15, 25) 

Cette appellation se rapporte aux formations végétalee qui par leur situation topogra-
phique, baa—fonda, depressions be long des coura d' eau at lee abord.s des êtangs at des lass, 
sont inonsiéos una parti6 de l'année. On lea nencontre be long di nombreusea rivières maje 
s'êtendant bien souvent sur d.e faibles superficies. Seules lea plus importantes ont éé 
cart ographiCes. 

Dine la zone seohe littorabe, elles Be situent pnmncipalement dane le cours inféricur 
des vallêes d.c l'OuêmC, Zou, Kouffo, Mono. C'est be cas d.c petite hots d.c fort d&-adCe 
des vallées du Mono at d.c l'OuCmC. Certaines especes sont frêqueminent présentes dane ces 
formations riveraines at peuvent lee caractAriser comme Pterocarpus santalodee at ]Jiabium 
guineense, que l'on nencontre aussi an galenies forestières mais qui Be développeni parti-
oulièrement sur lee berges des fleuves Mono, Kouffo, Ouémé. Des petitea savanea borciant 
cee rivieres at inond.êes temporairement sont caracténisées par la presence do Mitrayna 
menus. 
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Dc basses plaines inondables oouvertes d.c savaiies boisêes at arborées bordeni certaina 
cours d.'eau an zone sèche continentale. Lee plus imporiantes Be situent dana le nord.-oueet 
d.c la zone sur quelques sections d.c la Pend.jari at dc see affluents principaux dont la 
vail êe dii Pod.iega, oft 1 es espèoea lee plus frequent es soni .Anogeissus 1 eiocarpus, 

ossopteryx febrifga, Aoaoia sieberiana ainsi que Terminalia maoropt era qui occupe gén-
ralement lee limites de la zone inondable. 

Un sondage rêalisé dane Is lit d.'inondation (600 metres d.c large) de la rivière Magou 
entre Th.nguieta at Bassari a permie de d.tetinguer Ter.nalia glauoescens, Tei'minalia 
macropi era, Acacia senegalensis at deux espèoes arbusiives Asaoia sieberiana at suriout 
Mitragyna inermis partiouiièremeni abondant. 

& zone tree sbche contineniale lea rivea d.c la Pend.jari soni bordCes d.c depressions 
ci d.c terrains plate mal drainCs inondés an périod.e d.c orue d.c la rivière. On y irouve 
Acacia sieberiana eons la forme arborescenie (12 metres d.c haut cur) at Acacia seyal 
(hauteur variant d.c 3 & 9 metres environ). L'un at 1 'autre sont parfois groupés at consti-
tuent des flute d.c pcuplemezrts prcsque purs. On rencontre aussi Taxnarind.us indies, 
Anogeissus leiocarpus at Balanites aegy'ptiaoa. 

La vallée d.'inondation dii Niger s'êtend par endroits A. partir du lit mineur our plusicurs 
kilombtres. Elle a un micro-relief oonsiitué d.c depressions at d.c bombements lee unes 
parfois transformAes an rizières, lea autrea aupportant des cultures vivrières. 

On y trouve lea arbustes des zones inondables an groupements tree clairsemés. Des 
observations faites entre Malanville at la rivière Mekrou ont permis d.c noter is presence 
des arbustes Cpineux suivants: Ziziphus spinachristi, Acaciapnnata, Acacia macrostachya 
at Balanites aegyptiaca. 

On renconire également d.c nombreux Borasaus aethiophum (r8niers) sur lee bombements, 
parfois an peupi einenis d.omesiicpis ooeme dane lea r¼ions d.c Malaziville at Kargni. 

Formations herbcuaea at arbustives marécageusca (olassc 16) 

ous ceite appellation sont groupCes lee zones marécageuses dont lea sole rcstent 
spongieux at humidcs aprCe le rctrait des caux, an saison sêche. Ealee ac situent an zone 
sCche littorale dana le coure inféricur des rivières, cntre lee lace du sud at le rivage at 
dana lee bras lagunai.rea. 

Une partie d.c la vallée d.c i'OuêmC dana son cours inférieur, au nord du lao Nokoue, est 
couverte sur d.c grandee surfaces par des groupcinents herbeux & Ebhinoohioa pyramidalis. 

I..ns la panic sud-ouest dc la vallée d.c l'OuémA an riord dc Ganvie lee sole marécageux 
sont 000up6s par divers arbuatea an mélange avec Raphia gigantca installAs an limite avec 
ia terre ferme, auxqueis sucobdent une zone herbeuse oonstiiuée d.c Paspalum vaginatum gui 
se développe on milieux saumâtrcs at qui parsème la périphérie nord du lao Nokoue an d.c 
petite flote, tree peu dcnses loraqu'on lee a survolCs an juillet 1978.  Cette inme formation 
herbeuse ocoupe Agalement le oours infêrieur du Kouffo au sud du lac Aheme oomme dc nombreux 
bras lagu.nairea A. 1 'est at & 1 'ouest d.c Cot onou, 
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milicux sales, sur lee rives gorgees d'eau d.es iagu.n.s soumises au i4gime des marécs 
on renoontre an quelques endroits des reliques d.c manove, particulirement le long du 
littoral entre Cotonou ct Ouidah. A Togbin, on voit d.c petite macaifs do Rhizophora racemosa 
doni lea plus grand.s no dépassent pas 5 mtres. lie sont situCs an bord.ure d.c la lagune 
ct la base dee racinca eat oonstaaunent dana 1' eau. 

j arribre d.c Rhizophors our des sole epongieux on remarque Avicennia afrioana pen 
nombrsux ci tra diaperse. lie sont presque toujoura sal oonforméa. Certains out u.n 
d.iamtrc d.c 20 £ 30 cm a la base mnais neld4passent jamais 10 mtres d.c hauteur. Des petite 
massife sont aussi prCaents a Avleke, ft Zou.ngbod.ji an end d.c (Xidah at dee arbustes isolês 
dc Rhizopbora icoemosa. out CtC vus an cours des sondages floristiques an eud d.c Come. 

i zone tra sbche continentale, on a traitê en formations marêcageuaes arbusti.vca des 
formations situees le long du lit msinew' du Niger, au-dessus dii niveau des eaux ft l'*tiage. 
Ces formations arbustivea ont êt& id.eutiIiêes ft 1 'aide des photographies aêriennes. RIles 
apparaisseni clairca - forte riflectance - our l'ima.ge Landsat du canal 7 en saison abohe, 
priode d.c orue dii fleuve. 

&i saison des phuies, periods d'aotivité vegetative, elles apparaissent sombres 
- sans rfieciauce - dana le canal 7. Le fleuve eat ft son niveau he plus baa. L'aotivitê 
d.c ces formations semble dCpend.re d'une plus ou moms grande hydromorphie des sole elle-mme 
liée au rythxne des inondations. 

Format ions mutes forest ires et_graminêennes 

For%t claire ct savane boise 

Si lee images Landsat n'ont pan permis dc faire la distinction entre in savane boisbe 
(couvert des couronnes d'a.rbree oompria entre 20% at 50%) at lea tiota d.c fort claire 
(convert des couronnes d'aa-bres compris entre 50% at 80%) cette dernire appellation a 
nMnmoins fitfi conserve, en zone sche ooniinentale, oar l'examen des photographies ariennes 
a montrê 1 'existence d.c telles formations oonfthnee par lee reoonnaissances an aol st les 
survols. Gn&ral.ment d.c faible superfioie, dies se tienn.nt le plus souvent an Bein des 
eavanes boie.a our lee orites secondaires st du fait d.c lear situation sont reiaiivement 
ipargnes par lee feux d.c brousse. 

L'appellation savane boisie s'applique aux formations d.c mime aspect physionomique que 
l'on rencontre dana lee trois zones même si leur composition floristique influencêe princi- 

palement par lee facteurs climatiques eat d.ifferente. 

Savane arborêe, arbustive, herbeuse 

Gee formations trs ouvertes dérivent dc la prêcd.ente. Le convert des couronnea 
d'arbres eat iniérieur a 20%. La strate arbustive eat plus dense at le tapis graminCen eat 
continu. 

Une distinction entre ces trois types n'a pas ete faite; lea images Landsat d.c saison 
sche ne permettent pan uric separation objective. A cette époque, ces formations ont uric 
tonahitC identique sur lea images engendrées par lee feux qui consument in couverture herbacêe 
ainsi que lea couronnea des arbusies ct dee arbres. 
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Zone sche littorale A savanes boisêes et arborées (classes 9, 10) 

Lee espoes arborescentes des savanes appartienneni génralement & la ulore des forfts 
primitives ci 1 'on rencontre dana la par-tie nord d.c la zone d.es espces communes a la zone 
eche oontinentale. 

Au nord. d.c la depression d.c Lama, ].niellia oliveri domine en melange avec Parkia 
biglobosa. (uelques Adansoziia digitata se rencontrent ainsi que Terminalia gaucescens. 
l.a s -ti-ate arbustive est caractêrisêe par Lophira lanceolata ci Vitex domiana. 

Un sondage effectuê en savane arborse au nord. d.c Pobe a permis dc relever la presence 
d.c Chiorophora ex.celsa ci Albizzia sp. Au sud. d.c Keiou, ouire lee essences précitCes, on 
trouve Ceiba ptandra et ]niellia oliveri. glaeis guineensis est present pailout. 

Borassus aethiopum se rencontre isolêmen -t dane towte la zone littorale, mais on le 
trouve en groupements importants dane la region d.c Come-Bopa qui est aussi propice par sa 
fa.ible pluviométrie (900 mm) a Adansonia 4gitata qui a ici une forte presence. 

i savane arborée lit -torale Lophira lanceolata constitue parfois des groupemets 
presque pure. 

Zone ebohe continenia].e: fort claire, sa.vane boisee et arborêe (classes 2, 3) 

Cetie zone est soujniae & une pluviométrie moyenne annuelle de 1 000 A 1 400 mm. C'est 
un des éléments d.0 climat qui influencent profoni36merxt la végétation. 

Depuis la limite nord d.c la zone littorale jusqulau-del& d.c Djougou ci Parakou, la 
pluviométrie voisine 1 300 mm; die atteint 1 400 mm dana la region d.c Djougou. C'est la 
par-tie la plus arrosée d.c la zone ct aussi la plus boisCe. Elle eat caractêrisée par 
quelques espoes que l'on retrouve en d.ensitC variable dane toute la region: Isoberlinia 
d.oka, Anogeissus leiocarpus - nombreux au nord d.c Parakou - Deniellia oliveri, .Afzelia 
africana, atyrospermum paradoxum, Burkea africana, Parkia biogi obosa. Khaya senegal ensi s 
appaz'aiesent dana ces formations A partir de Busila ci Pterocarpus erinaceus a partir d.c 
Djougou. On ratrouve ces espces moms nombreuses, plus disperses jusqu'au nord de Kerou 
(pluviométrie 1 200 mis). Ceiba pentandra se rencontre encore dane la region d.c 1iali qui 
semble %tre sa limite au nord.-est. 

D'autres essences font leur apparition: Mono-tee kerstinguii vera le parallèle 10
0
30' £ 

l'est d.c Bembereke ainsi que Sterculia tomentosa. Au nord d.c Parakou, region £ pluviositC 
inféricure a 1 200 mm, lee sond.ages floristiques oni pci-mis d.c reconnaltre Acacia caffra. et  
Strychnos spinosa, arbustes Cpineux ci dane la region de Karidi, Acacia sieberiana. A la 
limite nord d.c la zone oCt la pluviom&trie voisine 1 000 mm Khaya senegalensis n'apparaft 
plus en savane ci Pterocarpus erinaceus esi moms frequent. 

]ns la partie nord.-ouest d.c la zone s  & l'oueet d.c la chatne d.c 1'Atakora dane une 
region & pluviom&trie voisinant 1 000 rnm Butyrospermum parad.oxmum, Lannea acida, A.fzelia 
africana st Pterocarpus erinaceus sont representatives des savancs arborCes avec dana la 
e-trat e arbuat ive Sparagus africana. 
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Figure 5. Tache d.c savane boisêe. Forme tortususe dss arbres due aux feu.x amiuele. 
Prs d.c Parakou. Classe 2. 

Figure 6. Tache de savane boiee avec quelques grands arbres. 
Route Parakou - Bambereke. Classe 2. 



- 37 - 

Un Bondage off ectuê par le projet an savane arborie A Boukoubrou au nord de Xea'ou 
i ndique la presence do Butyrospermum paradoxum, Khaya senegal ensis, Pt eroca.rpua erinaceus, 
Anogeissus leiooarpus, Afrormosia laxiflora1  Acaoia caffra (epineux de forme arboresoente) 
at Borassus aethiopum trs dissêminê. 

Zone tra eohe continentale & savane arborCe (classes 20, 21) 

On retrouve dana cette zone a p1uviomtrie infêrieure A. 1 000 mm (lanville 850 mm) 
un grand nombre d'espces do la zone sche continentale mais avec une frêquence différente 
s d. olon lea regions. Lee arbustes sont plus nombreux et contribuent 'une manire gnérale A. 
caract en son C ott e format ion. 

Anogeissus leiocarpus at Afzelia amnicana Be rencontrent dana toute la zone. Borkea 
afnicana, Vitex domiana, Manilkara multinervis soot nombreu.x entre Is sud d.c la zone at 
Malanville oft 1 'on trouve aussi, avec une bonne fréquence, Afromorsia laxiflora ainsi que 
Lannea acida. Los épineux lea plus oomimzns soot Aacia pennata, Acacia macrostachya, 
Ziziphus spinachristi. Au centre d.c Ia zone at A. I 'eat d.c )Ialanville Guiera senegalenais 
at Terminalia avicennio3dea sont bien repnisentés. 

A l'ouest de la zone, lea peup].ements sont compoabs des in$mes essences. Anogeisaus 
leiocarpus se rencontre partout. On note aussi la presence d.c Mansonia d.igitata assez 
d.iassminé. La atrate arbust iv. 6st importante, repréeentêo asssz souvent par Taearindus 
ind.ica at Ba3anites aegyptiaca. On note la presence par pieds isolés do Bombax costatum at 
de Borassus aethiopum, ce dernier aasez abondant le long des nives du Niger oA ii constitue 
parfois des peuplements. 

Un sondage effectuA dana la zone relativement sche do Malanville entre lea rivires 
Sota at Aliboni indique la presence do Guiera senogalenais, Pterooarpus erinaceus at d' espboes 
arbustives Terminalia avicenniodea, Piliostygma reticulata st trois espces do Combretum. 

Au nord-ouest de la zone, entre lea niviAres Alibori at Mekrou, on rencontre lee m$mes 
essences arboresoentes mais la strate arbustive épineuse eat importante comprenant pninoipa 
1 ement Ziziphus spinachnist i, Acacia pennata, Acacia machrostachya, Dichrostaohys gl omeratum 
at Balanites aegyptiaca. 

¶Iypes d'occupation du aol: cultures (classes 11, 12, 13) 

i zone sohe littorale on a distingué les complexes do cultures at do jachères installés 
sun des sédiments sablo-argileux ct argilo-sableux caracténisés par 1 'abondance des palmiers 
A. huile (uaeis guineensis) A. l'abri ciesquels lee oultivatours ont établi leurs cultures 
vivnirea. Cette formation don-t la misc an place naturelle ou artificielle eat sujette A. 
controverse couvre prs d.e 650 000 hectarea. 

Cette palmeraie eat parsemCe do parodies do jachres constituCes de nombreux Elaeis 
an mélange avec d'autrea essences at d'uno strate basso dense arbustive at graminCenne. 

Un sondage réalisé au nord do Come indique la presence dana une parcelle an jachère do 
&,rkea africana, Fagara sp., Mauclea latifolia, Lophira lanceolata at Borassus aethiopum. 
Do nombreuses plantations industrielles sont égaiement établies dana cette region. 
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Figure 7. Tache d.e savane arboröe at arbustiv. on 'voie de dtrichetnent par application 
dii feu. 25 km de Parakon vera Djougou. Clasa. 4. 

Figure 8. Savane arbustive sous l'influence dii feu, d'élagage et d'abroutissement mais 
capable d'une forte reconstitution. Prbs de Save. Cla.sse 4. 
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Au nord d.c cette formation jusqu'ft la limite dc la zone littorale lee palmeraies, sans 
d.isparattre totalemen-t du paysage, sont beaucoup moms nombreuses. Des essences isoles ou 
groupêes en petite bosqiiets, reliques des forts anciennes, pa.rsment les cultures. Lee 
plus frêquemxnerrt rencontrôes sont Ceiba pentandra et Chiorophora excelsa. 

Lee savanes littorales a Lophira lanceolata sont 6galement parsemêes de parodies dc 
cultures vivrires qui ntont pas êtê oartographiêes. Cette formation d.c par ladispersion 
ci la disposition des d.éfriohements a *té appellée mosaTque d.e cultures et d.c savanes. 

Le littoral du Bénin, a i'ouest de Cotonou est bord.é sui' une fa.ible largeur de c000teraies 
(oos nucifera) plus 6tendues a i'est, au sud. d.c Porto Novo. 

Zone ebohe continentale ci trs sche continentale: savanes arborêes et arbustives a 
forte emprise agricole. (classes 4, 22) 

Elles conoernent lee cultures vivrières permanentes ct lee cultures ind.ustriellee 
(anaoard.iers prinoipalement) &tablies dana lee formations d.e savane. Eflies peuvent Be 
presenter en groupements d.c parodies homognee plus ou moms êtendus ou on parcelles die - 
sêminêes, sparées lee unee des autres par des formations arbores non dêfrichee ou par 
des jachbres, ce qui eat is cas le plus frequent. 

Cee cultures et jachres sont parseméee d'arbres d.c la savane environnante laissês am' 
place par lee agrioulteurs mais dane lee zones oonsiderees ce sont le plus souvent des 
essences fournissant des fruits comestiblee tels le NérC (Parkia biglobosa) at le KaritC 
(itrospermum parad.oxujn) qui sont l'objet d'un commerce florissant. 

.1- 
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Figure 9. Bavane arbore A forte empris. aioo1e. La plupart des arbr.s sont d.a Ilaritêa 
et Nér s êpargns pour 1 sure fruits • Prs d.e Dj ougou. Classe 4. 

Figure 10. Paysae prs de ])jougou, largement dépourvu de vêgtation ligneuse A cause des 
cultures et feux. Classe 4, 

'.j --- -.- 
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CRAPITRE 5 

MODIFICATION DU COUVERT VEXTh7PAL DANS LS ZONES D'flJDE 

5,1 INTROWCTION 

Lea objectife 6nonofis dane 1e document du projet (article 2.02) incluent "obtenir... 
des donn6es.. • our lee modifications quantitatives et qualitatives d.c la couverture 
forestibre dana doe zones critiques". 

Cci objeotif out base our le besoin g4nral constat6 pendant la phase d.e formulation 
(para, 3.1 dii rapport our la "Formulation d'un projet do surveillance continue de la cou-
verture forestibre tropical.", FAO, Rome, 1976). L'tude des modifications a easentiellement 
pour but do mettre an Ividence la degradation et la rgreasion forestibres pour justifier 
ainsi une action corrective, et deuximement de permettre de definir la mthodologie des 
futures act ivita de surveillance continue per 1 'analyse des changements constatea. 

La methodologie, preconisee pour &valuer lea changeinents du couvert forestier tropical 
an coure des 20 dernibres annees, consiste en une comparaison quantitative et qualitative 
d'un nombre de zones d'Ctude repr4sentatives, dana des regions menaces oh lea modifications 
de la couverture forestibre sont critiques pour 1' quilibre ecologique (Rapport our la 
formulation, p.  30). 

i Rêpublique Populaire dii B6nin, comme undique aur la carte du oouvert vegetal, lea 
forts qui reatent I ce jour oouvrent une superficie trbs restreinte d.0 territoire (0,55% 
de la surface total. - Tableau 4.1). Ea  plus, elles sont en grande pertie dejb soumises b 
l'exploitation forestibre et an dfrichement agricole I'ot elles sont caracterisles genera-
lement comae dgrad4es. 

I 	Ii y a cependant do grandes etendues de formations mixtes relativement ferines, de 
forta claires ci savanes boisees, qui b. l'heure actuelle constituent lea róserves lea plus 
importantea de terres cultivables et d.c bois (11% de la surface du pays). 

La situation la plus critique correspond presque toujours aux environs des centres do 
population. En jun 1977 le comite do coordination du projet pilote a indiqu6 cinq regions 
pour l'impiantation possible des zones d'etude prbs d'une yule importante. &t octobre 1977, 
pendant la premibre mission du consultant, lo choix final de deux zones d'etude a 60 faiL 
par le Directeur National du projet. L'emplacement de ces deux zones, une prba de Malanville 
dana l'xtr&ne ford d.0 pa's, l'autre prba do Djougou au oentre-nord, eat indiqu6 aur la 
carte NO 4. Ii fallait limiter l'emplacement des zones h la partie du pays couverte par des 
photographies aêriennea deux dates, i.e. au nord de 80  30'. Bien que dana la zone d.c 
Malanville ii n'y ait pas de forts a propreinent parlor, le choix do cette zone a 
influence par le faiL que la diminution de la couverture ligneuse 6tait particulibrement 
importante, taut dii point de vue ecologique que dii point de vue eocio-4conomique. 

5.2 PROCEIVRE 

Pour lee deux zones choisies, deux couverturee de photographies aCriennea etaient 
disponibles: 

- missions I.G.N. 1949, 1950; 1:50  000ème panchromatique; 

- mission ICenting 1974-75; 1:80 000 ème panchromatique et infrarouge noir et blanc. 

L'objectif principal 6tait de realiser pour chaque zone une carte h l'êohelle 1e 
It 50 000 portant les limitea des formations vegetales et des types d'occupation clu sol 
existanis en 1949 et 1974, puis d'estimer, par des mesures do surface, lea modifications 
survenues an coure de cette periode. 

: 
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Pour atteindre cot objeotif, l.a manibro d'oplrer a &tI la euivazite: 

I • Reoherche des documents photographiqueB oonoernant leo zones d'ltud.e at 6tablisae.. 
mont dos tableaux d'asseinblage. 

Etabliesasnont d'uno classification dee formations vg6talee at des types d'000upa-
tion dii sol signifioatifa pour l'tude 6, entreprendre at identifiables sane ambigultS our 
lee photographies a.riennes d.isponiblea. 

Photo-interpr*taiion prliminaire au bureau des formations vg4tales caractirietiques. 

Contr6le our le terrain k l'aide doe photographies afriennes lee plus rgcentes, des 
formations vg*tal.s oorrespondant aux images photographiques identif4es. Etablissoment do 
ol6s do photo-interpr4tation. Enregistrement des informat ions reoueillies our des fiohee 
prlpares b oct effet. 

Interprtation des photographies ariennes des deux missions qui couvrent lea zones 
d' etude. 

Report des limites doe formations identifiles our un fond do carte appropri. 

Dessin dfinitif des formations vgtales at types d'occupation du sol. Chaque 
mission cut repreente o*parlinent our ina carte I 1' ohelle do I :50 000. 

8*  Estimation des modifications survenuea dana l.a oouverture vgtale entre lea deux 
prises do vues, par oomparaieon dee superficies d&tezminea k l'aide d'une grille do points 

5.2.1 Photo-interpr4tation 

L'interpr4tation b raliser est essentiellement p)iyeionomique. L'examen strosoopique 
d.'un couple do photographies afriennes permet de dêfinir l.a texture do l'image, son aspect, 
l.a deneite du couvert d'une formation boisee, l.a hauteur do is strate observe. La tonalit 
eat aueei un oritbre important h l'ohelle de 1:50  000 at 1:80 000. L'exainen attentif do ceo 
caractbres, l'explrience acquise, I.e raisonneinent doivent guider yore une identification 
Batisfaisante quo l'on affine an as rfrant aux cla d.e photo-interprtation êtablies par 
des observations au sol. 

to dessin des contours des formations vgtales identifies est ex6cuts k i'encre de 
chine noire our un film transparent superposS at fix6 b l.a photographie & interpr&ter. A 
i'intrieur dee contours on porte I.e numro code correspondant h la formation vgtaie 
identi fi 4e, 

5.2.2 Report 

port de l'interprtation d.esphotographies ariennes 1 1 che1le do 1:50 000 

Le report eat l'opêration qui consiste & transfrer our un fond de carte h une 6chelle 
choisle lea )imites traces au cours d.e la photo-interpr6tation. L'chefle s6]ectionn6e pour 
l.a representation cartographique definitive a M de 1 :50  000, cc qui eat sensiblement oelle 
des photographios a6riennes I.G.N. 

En absence des cartes an 50 000bine le fond cartographique a &tó obtenu par ag'and.issement 
photographique h l'chelle do 1 :50  000 des parties d.c carte an 200 000rne portant lea limites 
prcises des zones d'tude. Avant l'agrandissement, on prolongera our la carte an 200 000bine, 
lea m4ridiens at parailbies qui devront figurer our l.a carte definitive. 

On superpose au fond de carte an 50 000bme tin film plastique (polyester par exeinpie) 
dc bonne stabilite dimensionnelle, lisse our une face afin d'avoir une bonne vision dee 
d6tails. Aprbe l'avoir fixe on trace par transparence lea croisillons des m6ridiens at 
paralibles. 
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On excute ensuite le report propreinent dit soit par des procds optiques, soit ft 
we. Faute do ohainbre olaire (aerosketohmasier), o'est Is proc6d6 de report ft we qul a Std 
emp1oy. 

ft miroirs 

On dterinine our la photographie adrienne quatre points oaraotristiques Agalement 
identifiables sur le fond de carte (confluents de rivibres, carrefours d.e routes, etc.) formant 
lee sommets d'un quadrilatbre qui serviront de points d'appui an report. 

On place la photographie at la partie correepondante du fond do carte reconvert du film 
plant ique conmie deux photographies arionnes lorequ 'on lee examine str4oscopiqueinent, an 
mettant on correspondence lee quatre points homologues d.0 caique at do la carte. 

On trace alors our le film polyester - c$tA mat - an crayon los contours des formations 
identifi4es quo l'on repasse ensuite ft l'encre do chine noire. 

Loraque lea points d'appui ohoisis sont trop 61oigns lee uns des autres, loreque 
1' oho11e do is photographie at de is carte diffrent ou loraque le relief est accentu, on 
no pout mettre an oorreaponclanoe lea quatre points avec suffisaniment d.e prcision. 

Dana Can can, ii faut rduire la figure an rechorohant quatre autres points pliw rap-
proche coninuno ft is photographie et ft ].a carte. Cebte m&thode doe facettea donne, an tex-. 
rain faiblement acoident, des raultata satiafaisanta. 

Rport '% we" despotogphies a6riennee maquiiies, ft l'*chelle do 1:80 000 

On r4aliae un agrandisseinent photographique ft 1 1 ohe11e de 1:80 000 des parties de carte 
au 200 000 bme portent lee limites prcises des zones d'&tude. Pour servir comme fond 
do carte, on opbre ensuite d'wie manibre id.entique ft celle dcrite pour lee photographies 
ft 1 1 chelle do 1:50  000. Le report "ft we" doit $tre ex6cut6 avec beaucoup de soin si 
i'on vent obtenir une proision admissible dane Is positionneinent des formations interprtea. 

'ohelle des fonda do carta d.oit oorrespondre ft cello des photographi es uti1ises 
d'ot la n6cessitf do bien connattre i'ohelle do cea dernibrea avant l'agrandisaeinent des 
cartes do petite Sohelle existantea. Lee points d'appui doivent Stre id.entifiables sans 
ambigu7t6 our lee cliches at ia carte. Si lee discordances graphiques soirt importantes, 
on applique le proo6d6 des fecottes. 

5.2.3 Cartographie 	 ¶ 

Lee formations v*gtales at types d'000upation du aol interpr&ts our lee photogra.-
phies axiennea des missions anciennes et r&entes doivent tre carbographis ft i'ohelle 
de 1:50  000. Loraque le report des formations vgtales identifies sur lea photographies 
ariennea Kenting eat tennin, on agrand.it photographiquement an 50 000bme le film polyester 
D. 1 1 chelle de 1:80 000 sur lequel le transfert a SO effectu. Le rsultat d.e l'interpr&-
tation do missions diffrentee d'une mme zone est alors reprAsent6 ft is mme Achelle at eat 
parfait einent comparable. 

Le deasin dfinitif eat ensuite ex6out. Lee nuinroa codes den formations v6g&tales 
at types d'ocoupation du aol sont rempiacs par des trainee judiciensement choisies afin a4 
faciliter is lecture des cartes. 

5.2.4 Estimation des superficies 

L'estimatiori des surfaces do formations vgtales at types d'oocupation du aol carto-. 
graphis a t6 faite ft l'aicle d'une grille do points ft maille caxre de 5 nmi de cOtfi. La 
va3.eur du point ft 1 1 che1le d.e 1:50  000 eat dc 6,25 heotares. 
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On utilise pour le comptage une feuille dc papier calciue millim&tr6 a d.faut d'une i'e-
production photographique d.c ce].le-ci our un film transparent. Lea points sont lea intersections 
doe lignes perpendiculaires fiquidistantes (10 5 nm. 

On compte pour 1 las points tombani l'intrieur des limitea d'une formation at pour 
00 los points situe our une limite commune & deux formations ainsi que our la limite exti-
rieure dc la zone. 

Be plus, is mthode employee par le projet an Togo pout sorvir aux fins d. 'une analyse 
dcc changements qualitatifa Sinai que quantitatifu, surrenua dens lea zones d'tude. Une 
grille d.c points out 6tablie, aemblable a celia utilise pour l'estimation des eurfaoea des 
formations v6gtales our lea cartes pr4paree a partir d.c l'interprtation doe photo?raphies 
atriennea h deu.x dates. Cette grille porte quelques repbres (routes, z4aeau Iydrique) pour 
faciliter la locaiiaation des formations at des coordonnes figurent aux points dc is grille. 
Puis is formation, prsente ft obacune des deux dates, eøt indique pour ohaque point d.c is 
grille (par une lettre ou numro de code). Ccci permet ft is fois d'eatiiner lea surfaces ct d.c 
Buivre 1' evolution du convert vg%tai autant qu'il oat possible do savoir, quelle proportion 
d.c is for4t eat devenue eavane boise, culture, etc. 

5.3 F11UDE DEZ ZONES - RESU'UrATS 

L'interpr4tation des photographies a6riennes lee plus r6oentee a 1t4 faite per le 
oonaulant pendant as premibre mission at a servi 6galement pour former 1s personnel do 
oontrepartio qui a 6t4 lano6 BUT 1 'inierpr&tation des photos anciennes. La report at is 
cartographic lea risultats do l'interpr6tation, sinai qua l'eatimation doe surfaces aux 
deux dates oct &t exouta par l'quipe dc contrepartie, avec l'appui du consultant 
pendant lea dernibree phases, eu cours d.c as deuxibme mission. 

L'avanoeinent do ces travaux n'a pea permis une analyse des x4sultsts aussi d1taille 
que privu. Des tableaux des superficies des classes an 1949-50 at 1974-75  out M 6tabiis, 
cc qui permet une oonparaison de is situation aux deux dates. !Iaia is matrice indiquant is 
classification de cheque point (voir 5.2.4) aux deux dates permettant de suivre is transfox'. 
mation d'unc clause ft l'autre d'une manibre pr4cise n'a pas At6 6tablie. Cependant, lea 
r6sultats disponibles indiquent aaaez ciairemcnt los tendanoes do i'gvolution du couvert 
vgtal dana lea deux zones d'tnde. 

5.3.1 Zone d'tude de Malanville 

Cette zone d'une superficie de 400 kin2  eat situe d.na la zone oo-floristique III, 
trbs sbche continen-tale, dane le nord du pays (carte NO 4). C'est un rectangle orients nord-
eat sud-oueat, s'appuyant our le fleuve Niger, avec des limites de part at d'autre de is 
route Malanville-Kand.i. 

La rgion autour de Malanville a 6tS &tudie our le terrain par 1 '6cpiipe sat ionale an 
septembre 1977,  jusie avant is dbui de is premibre mission du consultant. En fonction d.c 
cette reconnaissance at de l'tude des photographies ariennes, lea classes suivantes ont 

&tabiies pour is zone: 

Savane boise 
Savane arbore 
Savane arbustive 
Galerie forestibre 
Galerie arbuative 
Peupleinent saxicole arbors 
Peuplement saxicole 	stf 
Zone mendable 
Culture ct jachbre rcente 
Sol nu 
Aggiomrationa 
ux 
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Cependa.ixt, loreque lee surfaces des classes ont W meaures, certaines ont 
combines (galeries, peuplements saxico].es, cultures et aglomrations) cornxne le montre le 
tableau No 5.1. La ndoessitg de passer de 1 1 6chelle de 1:200 000 & 1:80 000 et ensuite au 
50 000ème pour la cartographie d.0 couvert vgtal et de l'occupation des sole b. partir des 
photographies a6riennee lee plus rkentes (5.2) a entraln6 un certain manque do correspon- 
dance planim&trique des cartes aux deux dates. Ces car-tee n' ont pas ftg reproduites dans ce 
rapport, n'ayant pu 11tre redessinee en tempo utile. 

TABLEAU 5.1 	 ZONE D'PUTDE DE MALANVILLE 

SUPEPICIE DES CLASSES DE VEGETAI0N EN 1 950 	1975 

Classes de vgtat ion 

1950 1975 

ha % ha 

Savane boise 2 481 6,20 53 0,13 

Savane arbor6e 26 197 65152 3 234 8,09 

Savane arbus-bive 59 0,14 23 306 58,30 

Galerie fores-tibre 643 1 1 60 641 1 9 60 

Peuplement saiioole 147 0 9 36 434 1,08 

Zone inondable 6 509 16 9 28 4 929 12,33 

Cultures e-t agglomerations 2 600 6 1 50 6 806 1 7, 02 

Sol MI 66 0 1 16 56 0,14 

Eaux 584 1,46 522 1931 

Surface to-tale 39 981 100 39 981 100 

Observations: Pour l'anne 1950, 694  ha, soit 1,73% de la superficie totale sont sans 
classification (vide repr6sentg par une photographie manquante). 
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isis oellee-oi montrent asses olairement lea modifications du couvert vgtal peodant 
l'interval.le de 25 ans entre lea deux couvertures ariennes d.isponibles, dont lee plus 
frappantea sont l'ertenaion d.e is auifaoe cultiv$e et is transformation de la savane bois6e 
et arboi4e en eavane arbustive. 

On pout oonstater, k partir d.0 tableau NO 50 que presque toute l.a surface claase 
comme savane bois6e en 1949 a disparu en 1975 et que la surface de is savane arbore a 
diminu do 85% environ. Ces deu.x formations ont W tranaform*es pour la plupart an savane 
arbustive, dont l.a superuicie a StA multiplie par prbs de 400 (59 ha en 1949 9  23 306 ha an 
1975). La surface dee cultures, jaohbres r4oentes st aggiomrations, a augment6 de prbs de 
deu.x fois et demi. 

Coo modifications sent d'une tells anpleur quo ma].grf toutee lee erreurs poosibles 
pendant lea oprationa de l'tude - photo-interpr4tation, report cartographique, estimation 
des surfaces - lea tendances d'wie forte oroissance de l'exploitation des terres et de la 
oonsomrnation en bois sont aseez claires. 

Solon lea doimea du tableau No 5.1 9  le taut moyen annuel de disparition de is savane 
boise s'ibve b 3,9% de is surface en 1949 9  et de la eavane arbore & 3,5%. Mnsi an 25 ens 
l.a premibre a d6jb, presque totalement disparu, tandis que lea derniers vestiges do la savane 
arbor4e auraient StA transforms aprba quatre ens donc vera 1979- 

A cause des possibiiita d'erreurs 6voqu6es ci-deasus, ces caicula ne sont probablenent 
pen trbs prois quant X is v6ritg au aol. isis l'ordre do grandeur ost semblable b. ceiui 
oonatatê pour l.a zone dc Djougou (ci-deasous). On peut done conolure Crulk proximitS do ces 
deux villes lea dernibres formations arborescentes relativement fermea sont an voie de 
diaparition aaaez rapide. 

5.3.2 Zone d'tuded.eDjougou 

Ceite zone d'une superficie de 770 kin2 , eat situe dana is zone êco-floristique I t  sbche 
oontinentale, an centre-ouest du pays (carte No  4). La zone eat limite par un rectangle 
orient nord-ouest, aud-.est, engiobant l.a yule de Djougou an nord-oueat • Lee grands cta 
aont aitu6s do part ct d'autre do l.a route Djougou-Bterou. 

L'interpr6tation prliminaire des photographies ariennea de 1975 a 6t#  contrle our 
le terrain en octobre 1977. Lea deux oartes qui ont Atd &tablies paz'tir do photographies 
ariennes de 1949 ci 1974-75, ainsi. que I.e tableau No  5.2 ot lea surfaces d.c classes do 
v*gtation ci d'ocoupation du aol A ces deux dates sont rsum6es, montrent qu'ii y a en une 
modification sensible pendant cette priode do 26 ens. Ei gn6ral, on conatate qu'une forte 
dgradation des formations arborêes lea plus ferrnes eat interv-enue, ainsi qu'une expansion 
importante des surfaces cnitives. 

Ainsi is for$t dgrade a presque entibrement disparu; l.a savane bois*e a W rduite 
d.c prbs de 18 000 ha k moms d.c 3 000 ha; lea galeries forestibres ont SO r&Iuitea d.c prbs 
do deux tiers de ieur surface orig'inale. En proportion de is surface totale, lea formations 
au couvert arboresoent reiativement dense sont paases de 34,6%  en  1949  h seulenent 6,3%  en 
1975 (soit tine diminution de 28 13%). 

Au oontraire, ia superficie de l.a savane a.rbore et arbustive a augmentA en proportion 
d.c 13,5% h 19 9 1%, lea cultures at agglomrations de 50,5 h  73,6% 9  dana i'enaemble une aug-
mentation d.c 29,3%  de l.a surface totale. 

Maigrê lea erreurs poasibles dana la photo-interprtation, is cartographic at l'eati-
mation des surfaces, lea tendances sont videntes: Apuisement progressif des ressources an 
bois entratnant tin appauvrissement du convert vgtai (et tine r4duction do as fonction 
protective) ct une expansion des cultures. L'ensemble dc ces facteurs conduit k uric r&Iuction 
du rendement des sols ct pose des problbmee pour l'approvieioflLnement an bois do is zone. 
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Scion lee donnes du tableau N° 52, le tan.x annuel moyen de la disparition de in 
for$t non dgracI6e eat dc 1% dc in surface dc 1949.  Mais ccci eat pen significatif &tant 
donng qu '1]. n'y avait que quelque 300 ha de cette formation an debut • Lea risen-es 
importantes en terres cultivablea at en bois sont repnisenties par in foz4t digradie, in 
aavane boisie ct lea galenies foreatibres. Cea formations ont iti niduites h uxi taux 
annuel moyen, reepeotivement dc 3,8%, 3,2% et 2,4%  de leur euperf'icie an 1949-  Si ceo taux 
sont maintenus pendant lee proohaines annies, lea derniera restee de savanes boisies aunont 
disparu en 5 & 6 axis et lee galeries en 15 ans. Dc plus, ii est fort probable qu'aprs que 
lee savanes boisies auront iti eloities jusqu'au bout, l'expioitation des dernibree 
gal.ni.s earn aoc6iii4e, 

Ceo donnies se nifbrent & une zone d4terminie aux environs d'une yule importante. 
Lee risuitata quantitatife qui en dicoulent n'ont donc qu'une valeur indicative. Pourtant 
lee indications montrent nettement que pendant lea dernibres deux on troia dicennies, ii y 
avait une d4gradMion trba importante des formations arboresoentes at que aette d.igradation 
eat toujours an coins. Il eat dons ivident qu'il n'est pea pr&natuni dc considirer lee 
mesures h appliquer en vue d' iviter un niveau dc digradation qui scm dc plus on plus 
difficile k corriger. 

TABLEAU 5.2 	ZONE D'1'UDE DE DJWCXXJ 

SUPERCIE DES CLASSES DE viTh72A!FI0N EN 1949 WI' 1975 

Classes dc vigitation 
1949 1975 

ha % ha 

Forit semi-dicidue 306 0.4 225 0.3 

Forêt semi-dicidue cIgradie 4 450 5.8 62 0.1 

Savane boisda 17 734 23.0 2 991 3.9 

Savane arbore et ar1xstive 10 419 13.5 14 722 19.1 

Savane herbeuee 844 1.1 - - 

Galerie forestire 4 125 5.4 1 534 2.0 

Formation 	saxicole 103 0.1 737 1.0 

Sol 	flu 200 0.2 41 - 

Cultures et agglomrations 38 937 50.5 56 806 73.6 

'IOTAL 77 118 100 77 118 100 
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CHAPITRE 6 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

6.1 CONCLUSIONS 

Dana le domaine do l.a cartographie k petite 6chelle du couvert v6gtal, l.a oarte qui 
a &t6 produite par le projet pilote fournit une bonne preuve do l'utilitS de l'applioation 
doe images Landaat oette fin, comme 616ment principal d'une proodure TA phases multiples. 
Bien que l.a couverture Landsat alt M an partie do qaalitf m4diocre, grftce & Paide de 
no&breux sondages de terrain, do 1' exploitation judiciouse den photographies ariennes at 
d'autres documents disponibles at de quelques reoonnaissances arie1meS, ii a t6 possible 
de completer la cartographie d.4taill6e d.0 couvert vgtal & l'ohel].e do 1:500  000 do tout 
le territoire du pays dane un d4lai assez bref. En effet, bien que Is dure totale d.0 projet 
au Bnin ait &t.4 de presque deux ans (fvrier 1977 a doembre 1978), l.a preparation do l.a 
carte a Stfi oompl&te pendant lee quatre mois do Bjour du consultant an plus den trois main 
oonsacrs aux sondages de terrain par 1 1 6quipe bninoise. 

has cet Sgard t  ii eat important de noter quo selon l'exprienoe d.0 projet pilot., 
at non seulement an Bnin, il y a un manque global do personnel qualifiS dane ce genre do 
travail sous leo tropiques • Ceci eat largement dft an fait quo 1 'existence des donnes Landsat 
no date quo do 1972 at que dane lee premibres ann4es elba ont StA pan utilisos dana ces 
rgione. Bien quo la duxe du projet alt 60 probonge do 12 mois h 23 mob, il n'a pea &t 
possible d.'affecter du personnel cpaalifid k plein tempo an Bnin. Etant donn4 l'irtiit do 
pourauivre l'expboitation den donnes d.e il634tection au B4nin non seubement dane le dømaine 
de l.a foreaterie male da.ns le cadre plus large de l'amnagement rural, ii eat important 
d'envisager la formation d'un nombre ad&piat de personnel bninois h mme d' appliquer ceo 
d.onn4ss. 

Compte-tenu du lanoement de Lathsat-3 an mar 1978 9  des d.&narches avaient t6 entre-. 
prises auprs do l.a National Aeronautics and Space Administration (NASA) des Etats Unis d.bs 
avril 1977  dana be but d'obtenir do nouvelles imag a pour completer at am4liorer l.a oouverh. 
ture Landsat du B4nin. Maim oette initiative n'a p a eu de rsultat du fait des possibilits 
d'enregistremen-t den donnes trs limit6es an deho a des zones pourvuea cI'une station 
rceptrioe. Cat stat d.e choses eat l.a raison pour aquelle la couverture Landsat den zones 
tropicales eat souvent inoomplb-te at consists pour l.a plupart en donnea prison pendant 
lea saisona abohes, Øriodes pendant lesquel].es l.a couverture nuageuse eat relativement 
r&luite. 

Ceperidant, plusieurs wn4lioratione concernant l.a diaponibilitê at l.a qualitA des images 
Landsat sont an train d.' t re raliaêes • Au coure de 1979, un nouveau sysibme do pro duct ion 
den images a W mis an oeivre rt l'1206 Data Centre qui donnera den donnes d'une meilleure 
qual.itê photographique, avec suppression den bandes de balayage, amlioration des contrastes 
et corrections gomtriques qui faciliteront l'interprtation ainsi que la cartographie 
partir des images. En 1981, ii eat prvu de lancer un satellite conBacrA & l.a liaison direote 
du quatribme satellite Landsat avec lea stations rceptrices, ce qui augmentera sensiblement 
lee possibilitês d'enregistrement des donnes dana lea zones tropicales et done d'obtenir 
une couverture compibte du B&iin aux deux saisons. 

A cet 6gard ii taut bien noter que la saison sbche eat peu favorable b. l'inteipr&tation 
den formations lea plus rpaniiues au Bnin, h eavoir lee diffêrents types de savanes. La plu-
part de ces formations sont soumises aux feux de brouese et aillevs le tapis herbacs eat nec, 
facteurs qui empchent la dlimitation den d.iffêrents types de savane et mrne den cultures. 
En pl.eine saison den pluies, la pousse de la strate herbacêe est telle que l'effet eat presque 
aussi nuisible b. une interpretation dtaillêe que l.a scheresse. C'est done l.a priode de 
transition entre La saison den pl.uiea at la saison abohe, borsqu'une partiê du tapie 
herbac6 est encore vert ct lee feux do brousse sont rela -tivement pan 6tendus, point d.e 
we normalement plus favorable do l.'interpr&tation den images en zone de savane. 
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La carte dii couvert vgtal au 500 000biae donne un apercu de la distribution des prin-
cipales formations tie vgtation at de l'occupation des sole assez dStaill6 et relativemezit 

jour (couverture spatiale 1975/76). E]le Be prtera aux applications diversee dane le 
domaine tie la planification tie l'amnagement rural. Ii sera possible ógalerneni d'oxtrapoler 
lea rsu1tats de l'inventaire dii oentre-nord (Projet PNUD/FAO BEN/76/014, Rapport technique 

sur toutes lea surfaces analogues figurant sur la oarte,aous r4aerve, bien entendu, 
des limites tie pr4ciaion dee parambtres conceru4s. 

En ce qui concerns la surveillance continue tie la couvorture forestibre, la carte 
constitue & la fois un document do base qui aidera & l'identification des zones critiques, 
at un document de rf6rence qul permettra de suivre lee modifications impor-tantes de l'enenble 
dii couvert vg6tal a l'chelle dii pays. 

En snivant lee modifications du couvert v4gtal, le but est tie eavoir oit 11 faut inter-
venir an temps utile pour empcher une dgradation nuisible sit rendement soutenu des terres 
(bois et/ou rkoltes agro-pastorales). 

Lorsqu'il y a des dSfrichements Importants ou dee phnombnes d'&oaion ou d'inondation 
provenant tie l'enlbvement dii tapis vgtal, la seule coristatation tie ce fait suf fit b. signaler 
le besoin d'intervenir. Cependant, il semble qu'au Bnin des modifications abruptea soient 
relativement rarea. Ii s'agi -t plut8t d.uproceseua observ4 dana lee zones d'tude ot lea dgra-
dations impor-tantes proviennent des d4frichemente at doe coupes tie bois dpaesant le plus 
souvent la poBsibilitS de oes peuplements. C'est pour identifier tie telles situations qu'une 
surveillance continue par la mthode applique aux zones d'tude fournit un moyen efficace. 

Bien qu'il soit possible d'observer lee modifications do la surface d'un massif forestier, 
ou d'une grande galerie forestibre, stir ties images Landsat de bonus cpialit (et de prêfrence 
amliorea) au.x d.iffrentes dates, elles as prtent rarement'h l'obaervation des dgradations 
& l'izitrieur des formations, surtout celles do savane. Pour ceci ii eat ncessaire d'employer 
lee photographies ariennea au 50 000bme, ou même au 80 000bme si leur qualitê est bonne. Plus 
petite eat l'&chelle employee, soua reserve d'etre utilisable, plus grand eat is rendement 
(par units de surface) dane lee diff&en-tee phases du travail. 

L'tude de la zone de Malanville at de Djougou a montrA qu'en vingt cinq ans ii y avait 
ei.i un apprauvissement consid6rable du couvert vgtal. Ii serait intressant d'tudier lee 
couvertures photographiques ariennee des annêes cinquarrte at tie 1974/75 des enviror.s d'autres 
agglomrations importantes. Ceci aurait pour rsultat tie localiser d'autres regions ot un 
amnagement des terres at des formations ligneusea simpose,  ou des zones ot use surveillance 
rp&te serait utile. 

La carte peut aussi fournir des indications concernant lee formations lee plus menaoes. 
On peut supposer, par exemple, que lea formations ligneuses lea plus denses sont lea plus 
recherch4es pour l'extension ties cultures ou la rcolte du bois. Entre deux peuplements tie 
mmes caractristiques, ii eat probable quo celui qui se trouve voisin d'une zone cultive 
ou exploite set plus menace que celui entour6 tie formations moms dgrades. Lappljcation 
tie la carte dii couver-t vgtal h cette fin, ainsi qu'a d'autres aspects tie la surveillance 
continue, eat considre plus an dtail dane le rapport d'ensemble stir la mthodologie, 
les r4sultats et la conclusion dii projet. 

Pour l'identifica.tion des zones h surveiller, ii sera Agalement important d'assurer 
me bonne liaison entre l'unitA tie surveillance continue et les autorits responsables ties 
actions tie dveloppernent qui pourraient entratner directemerit ou indirec -tement us impact 
nuisibie our le couver-t vgtal. D'autre part, Ii faut s'assurer que lee r4sultats des 
activits tie surveillance seront ports & la connaissance ties responsahies tie la gestiOfl 
des zones concernes. 

Ii ne faut pas ignorer non plus i'intrt d'une surveillance ties zc•es ot Be produit 
une reconstitution tie la vgêtation. En dehors tie l'intrt puremen -t &ologique d'un tel 
phnombne, une connaissance ties diffrents stades tie reconstitution tie la vgtation et des 
pfriod.es correspondantee, permet tie dfinir lee techniques d'amnagemerrt a appliuer selon 
lee buts recberchs: amlioration des parcours, production tim bois tie diffrentes catgories, 
protection contre l'rosion, etc. 
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Lea observations priodiques exigent de nouvelles prisee de vues ariennes pour 
permettre une analyse des modifications survenues • Sauf si do nouvellee oouvertures a&iennes 
peuvent Stre obtenues dana is cadre d'un programme plus large, le cot des missions photo-
graphiques pour des surfaces relativement restreintes at disperses eat très Glev6. Do plus, 
ii y a 1e probibme dana lea r4gions tropioalea des conditiona mtorologiquea qui souvent 
emp$chent la ralisation des prises do vties. 

Pour lea bosoms d'une surveillance continue, ii vaut mieux envisager l'empioi des 
aviona lagers pourvus d'un appareil photographique de 35 ou 70 mm dont lea frais ne sont pas 
trop *levs at qul permettent do profiter des conditions mtorologiques favorablea pendant 
tie oourtea p&riodes. I1 sera dono ncesaaire qu'une unite do surveillance continue dispose 
soit do son propre avion lager convenableinent 6quipg, soFt d'un *quipement quo l'on pent 
installer sur n'importe queue marque d'avion (d'un type convenable, bien entendu) qui soit 
disponible. 

Le programme très charge d.0 projet n'a pas permis des exØriences dana cc domaine. Lea 
supports des appareils photographiquea n'gtant pas diaponibles, ii faut an fabriquer un qui 
soit adapts & un avion particulier dont le projet no d.iapoaait pan. Cependant, un manuel 
d'opration a paru an avril 1978 d'im système de photographie adrienne baoi our un appareil 
tie 35 mm (Meyer and Qrumstrup, 1978). Ce système qui ant pratiquement oommercialis aux 
Etate—Unis comporte le montage d'un appa.reil photographique de 35 on 70 mm qu'on pent 
adapter aux avions divers. Ii sera donc possible d'utiliser do tela systbmes do photographic 
adrienne aveo diffêrents types d'avions lagers an location. 

Bien quo ce genre de système alt aussi sea inoonv6nients, ii eat difficile d'envisager 
d' autres moyens pour obtenir une couverture photographique d 'une manibre relativement Btre 
at sans engager d.e trop grandes dpenaes. Lea inoonvnients rsultent de l'emploi d'avions 
16gers qui no sont pan adapt4s h iine navigation trèa proise, sauf s'ils sont 6quipfis d'un 
système do navigation giobale. Ccci influence la longueur des lignes qui peuvent tre 
photographiea, la precision du recouvrement lat4ral (qui sera an tout can diffioile h r6aiiaer) 
at la proiaion du report entre lea photographies at la carte, facteu.rs qui vont varier scion 
lea conditions (vent par exe*nple) at l'expertise du pilote. Cependant, un tel système judicieu-
sement applique pent rsoudre un ties probibmee principaux do Ia surveillance continue aux tro-
piques humidea. 

6.2 RXOM}1A1DATI0NS 

Dana ia section prcdenta on a d6montrA l'int4rt do la poursuite des activits du 
projet pilote et dtune  surveillance continue du couvert de la vgtation ligneuse, at indiqn 
lea mthodes & employer. 

I1 eat recommandS de maintenir l'quipe formee dana le cadre du projet photo comine 
unit4 technique charge des tches correspondantes, & savoir 

- Poursuite do l'tude des modifications du couvert vgtal dane le passe, plus sØ-
cialement dana lea zones d'influence des agglom4rationa importantes. 

- Identification ct signalisation des zones qui ont bosom d'etre protegees ct/on 
am4nag4es h cause de l'etat de la degradation du couvert vegetal. 

- Identification des zones critiques, ob le convert vegetal eat menace, at mise en route 
de leur surveillance periodique. 

- Application des donnees de la teledetection (images spatiales, photographies aeriennes) 
at utilisation de is. carte du couvert vgetal pour lea activitês do d4veloppetnent 
forestier. 

- Collaboration technique pour la r4alisatiou d'une campagne d'animation do la population 
rurale conoernant l'intert dc mairitenir le convert do Ia vegetation naturelle en 
bon $tat. 



- 51 - 

ifin de rem4dier an manque do personnel qualifig dana l'applioation des donnes Landsat 
aux rgions tropicalea, dont ii a d6jb. StS fait mention, il eat recommand. 6 d'entreprenthe ian 
programme de formation du personnel bninois dana ce domaine. Cecfdevrait permettre de ren-
forcer le noyau du personnel forms par Is projet pilots, an suivant le programme Alaborg dana 
le document prSparS oonjointement par lea autorits bthiinoises et le projet pilote pow l.a 
poursuite pendant trois axis des act ivlts de cc derniex'. Ce programme comporte deux stages 
de neuf mois en tldtection, six stages de quatre mois on dessin et cartographie th4matique. 
Dc plus, ii eat conseillS de former un ou deux techniciens dc niveau auprieur aveo des 
notions d.e tl4dtection, photo-intorprtation et cartographic thmatiqne, mais sp4cialiss 
dana lea domaines dé la botanique et d.c l'cologie pour st000uper  des travaux de terrain. 

Pour l'accompliaaement de sea tftches, l'unitS d.c surveillance continue dolt Stre con-. 
venablement 6quip6e. Ii eat recommand que l'unitS soit d.ot6e an debut d.c l'quipement 
mentionnG dana le document cite an paragraphe pro4dent, dent lea Alfiments principaux sont: 

- Chambre claire conventionnelle 

- Chambre claire stroscopiqve (zoom transferacope) 

- Tireuse ozalid 

- Tireuse diazo 

- Appareils photographiques format 70 mm 

- Intervallombtre 

- &tuipement pour production des photographies 

- V4hioulea at 4quipement dc terrain. 

Ii aerait nceaaaire dtajouter  un systbme d.c montage d.'un appareil photographique our 
ian avion lager (6.1). 

Des progrba vera la ralisation dc ces recommaniations Seront assur6s dana ian premier temps 
grftce an projet du Programme dc Cooperation Technique dc l.a FAO qut sera mis en oeuvre on 1979 
pendant une du.re de six mois dana Is but d'animer l'&uipe b4ninoise d.c surveillance d.c la 
couverture foreatire tropicale et de pourauivre lea activits de surveillance continue. 
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ANNEXE 1 

LEGFDE 

ZONES ECO-PLORISTIQIJES DE BASSE ALTITUDE (gnralement inf4rieure b. 500 m; jusqulb, 600 m 
dana l'ktakora) 

I. 	Zone sche continentale (1 000-1 400 mm, moia sece 4-5) 

1 • Fort eerni-doidue et fort d.oidue gnralement dgrade (Ant iaris africans, 
Chiorophora exoelsa, Cola app., Khay, senegalensis, Celtis app.). 

Fort claire et savane bois*e (Anoiseus leiocarI!, Butyrospermum paradoxum, 
Daniellia oliveri, Isoberlinia doka, Parkia biglolxsa). 

Savane arbore et savane arbustive (Anogeissus leiocarpua, Butyrospermum 
paradóxum, Daniellia oliveri, Isoberlinia doka, Parkia biglobosa). 

Savaxie arbore et savane arbustive b. forte emprise agricole (driv4e de 2 at 3). 

5 ,  Galerie forestibre (Diospyros mespiliformia, Ficus app., Khaya senegalensis). 

6 • Savane arbor6e et savane arbuative saxicole (Butyrospermum  paradoxuin, Coinbretum app.). 

7 • Savane boi see, savane arbore at savane arbust lye des zones saisonnibrement inond4es 
(Terminalia app., Aoacia sieberiana, !4itrar inermia). 

II. Zone sbche littorale (850-1 300 nm, mois seas 3-4) 

8, Foi4t seinj-d6oidue et fort dcidue g*nralement dgrac1ee (At ze].ia africans, 
Chiorophora exoelsa, Triplochiton acleroxylon, Ceiba pentaMra). 

Savane boiae (Ceiba pentandra, Chlorphora excelsa, Daniellia oliveri). 

Savane arbore et savane arbustive (Daniellia oliveri, Elaeis guineensis, 
$ira lanceolata). 

Moaa!que de cultures et jachbrea our Terre de Barre (Elaeis guineenais). 

MoaaTque de cultures ct jaohbres k dominance d' espbces foreetibres (Chlorophora 
excelsa, Antiaris africans, Priploohiton sclerlon). 

)4osa!que d.e cultures ct de savane arbuative (Lophira lanceolata). 

Calorie forestibre (Cola oordifolia, Ceiba pentandra, Vitex doniana, Elaeia guineenais). 

Formations riveraines: reliques de fort aemi-dcidue des valles du Mono et Ou1m 
(Triplochiton solerolon); prairies k Nitra-na inespiliformia saisonnibrement inondes. 

Formations marcageusea: prairies b. Rphia gantea; rares mangroves en milieu aal 
(Rhi. zophora racemoaa, Avicennia africans) 

Plantation dc Peck (tona grandis) 

Plantations de palmier h huile (Eiaeis guineeneis) 

Plantations do c000tier (Cocos nucifera) 



- 53 - 

III. Zone trbs abohe oontinentale (800-1 000 mn, mois secs 6-7) 

20. Savaneboise (geiaaua leiocarpus, Combreturn app.). 

21 • Savane arbore et savane arbustive (Aioeeissus 1eioc2rpis, Combretuni app. 
.Aacia app., Balanites aeyptiaca, Ziziphus mauritiana). 

Savane arbor4e et savane arbustive & forte emprise agricole (d&ive de 20 et 21). 

Galerie foi-estibre (Aigeissus leiocarpua, i0iaya senegalensia, Ficus app.), 

Savane arbore st savane arbustive saxicole (dansonia diEjtata, Combretum app.). 

Formations riveraines thi Niger et Pend.jari: savane arbuetive saisonnibreefli 
inond4e (çacia sieberiana, Acacia eeya]., Tamarindus indica, Balanitea aegyptiaca, 
Borassus aethiop 
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PROCEDURES DES RONNAISSANCES AERIENNES: Fregistrement at aillisation des observations 

La suxvol a&rien consid4r4 non comme une simple reconnaissance an cours d.e laquelle on 
no roolie que des impressions fugitives mais comme une phase essentlelle de la tl-.inter-. 
pr&tation, permet de connatire ou de as rem&orer l'aspect physionomique des types d.c vg1-. 
tation at d.c recucillir an we d'une exploitation immd1ate ou future des informations actuelles 
at objectives. 

Lee survola permetteni d' enregistrer des observations our is, nature d.c la couverture 
vg&tale, sa densit, la hauteur dee strates ainsi que oertains aspects phnologiquee de la 
vgtation ligneuse pouvant oaractriser des types dc for$t, d'id.entifier des essences at dee 
peuplementa ainsi que Is genre des sites, toutes informations qui doivent coniribuer & tablir 
une classification proise. Cela implique une vision nette at ftendue du payBage at des 
].ments qui le composent, conditions subordonnes a.ux qualits de l'appareil (visibilit, 

vitesse, altitude) at aux conditions atmoaphriques. 

PREPARATION 

Choix dc l'appareil d.'observatlon 

L'appareil dolt permeitre, l'observateuLr Itant installs k la place du co-.pilote, une 
vision totale du paysage vera la th'oite qu'ii obeervera le plus souvent mats aussi vera la 
gauche at l'avant. Lea avions convenant 1e mieux sont ceux dits h "ailes hautes, celles-ci 
tani dieperses au-dessus des yeux d.c l'observateur. Un hlicoptre oonvient 6galement trbs 

bien. 

L'altitude dc vol d.c l'avion au-dessus d.0 aol peut varier an fonction des objectifa que 
l'on s'est fix. L'observation phyaionomique dc la vgtation, hauteur, denait& d.0 couvert, 
sol at couverture dii sol, etc. dcii se faire par teinps o].air & une altitude volainani 
300 nitree. L'identification d'espoos exige des altitudes plus basses (jusqu'ft 50 mbtrea 
environ) mats compatibles avec le relief. 

La vitesse convenable pent varier dc 180 km h 220 kin/heure (3 km & la minute) mats dcii 
tre inaintenue constante pendant la dure du vol. L'enregistrement des observations eat 
faoilji6e lorsque l'appareil a une bonne siabilit. 

Plan d.c vol 

Il eat Stabli par l'observateur-iuterprte qul doit tenir compte an premier lieu dxi rayon 
d'action d.c l'appareil qui conditionne la longueur des vole d.epuis la base dc dApart. Coinpte 
tenu d.c is, situation g&graphique des zones d'tude at des lieux d'impiantation des terrains 
d.'atterrissage offrant des possibilits d.c ravitaillement an krosne, lee vole peuvent Stre 
des circuits ou ailer de yule h yule. 

Ces impratifs logistiques giant connus, on trace our iine carte - petite Achelle g au 
500 000bme par exeniple - l'ltinraire que l'on as propose d.c suivre. Chaque ligne d.c vol - 
transect - qxzi le compose dolt partir d'un point de la carte remarquable au aol (carrefour 
de routes, confluent de rivibres, man&re caractristique, agglomration, etc.) pour aboutir 
un autre point identifiable sans ambiguTt& On reThve la longueur des lignes d.c vol, leur 

direction at l'itinraire eat retranscrit sur un caique. 

Si la reconnaissance exige plusieura vole, ceux-ci sont numrots suivant l'ordre 
chronologiciye dana lequel on dsire les raliser. A chaque changement de cap, les points 
identifiables au sol seront mis an &vidence sur le caique de mme que l'on portera lee 
principaux accidents gographiques - relief, hydrographie - et la planimtrie importante. 



ENREGISTREKENT DES OBSERVATIONS 

Utilisation du mantophone & cassettes 

Au moment du dcol1age, on met en marche le magntophone et on enregietre l'heure a la 
minute prs. A la fin de la proc4du.re do dco11age, loreque le compas de bord indique la 
direction dii premier transect & la verticale du point de repre au aol, on enregiatre do 
nouveau le temps ainci que le cap, la vitesse, l'altitude de l'avion que l'on lit sur lea 
instruments du tableau de bord. Won commence alors lea commentaires aur lea paysages survols. 
On regarde d.e temps en temps le tableau de bord et l'on enregistre avec l'heure, le cap et 
la vitesse. 

L'avantage de cette proc6dure eat que tous lea dtai1s caraotristiq-uea observs sont 
enregiatrs au fur et b. mesure que le aol dfi1e. L'inconvnient eat qu 1 b. moms d'utiliser 
deux magn6tophones, ii existe un temps mort pendant le changement de cassette. 

En fin de vol, au bureau, avant de porter sur une carte lea informations reoueilliea, 
ii eat n6cessaire d'couter lea bandes d'enregistreznent et do tranecrire stir des fiches, de 
manibre aimplifiée mais Bans oublier l'essentiel, lee observations. C'est une oØration longue. 
Le temps ncessaire h la retranacription eat suprieur & is dur4e du vol 1  ce qui prsente 
aussi tin inconv6nient dans la procedure, 

hiregi strement manusorit des observat ions 

Lea observations sont macrites our des fichee pr4pares k l'avance. Des colonnes sont 
rserves pour l'heure, le cap, is vitesee, l'altitude et pour lea observations faites . 
gauche at a droite de l'appareii. L'heure de dcol1age eat macrite b. la minute prbs. 

Afin d'inscrire rapidement lea informations eaBentielles et pour 6viter de dcrire lea 
paysages survols avec de longues phrases, on compose au moment de l'*tablissement des fiches 
tin repertoire d'abrviations as rapportant aux formations vttales, aux types d'occupation 
dii aol, au relief pouvant Stre rencontrs au coura des survols. 

Pour obtenir une bonne pr$cision lore du report cariographique des observations, ii eat 
indispensable d'inacrire l'heure & la minute prbs, toutes lea cinq minutes environ et rpter 
asses fr&uemment le cap suivi at is vitesse. L'avantagó eat quo le dchiffrement des obser-. 
vationa aprbs le vol eat imm&iiat at ii eat possible d'effectuer lee reports our carte dana 
le meifleur dlai. 

L'inconvnient eat que l'inaoription des observations cloit Stre faite frqueinment car 
ello pout Atre interrompue dii fait do l'instabilii6 do l'avion loraqu'ii traverse des tur-
bu].ences. La description des paysages eat moms compibte que celle enregistre our bandes 
magn*tiqu.a. Avec l'u.ue at l'autre mthode i'attention do l'obeervateur doit Stre soutenue 
pendant toute la dur4e clii vol. 

Report  des observations stir une carte 

Aprba avoir GooutA at retranscrit lee observations enregistres sur bandes magnétiques 
su oontrld lea fiches manuscritea, on reporte sur carte b P ohelle is mieux adapte pour 
1 1 6tud.e & rgaliaer, lea observations faites. 

On vrifie quo le trace des lignes do vol sur ].a carte correspond en direction et en 
distance a l'jtinrajre rel1ement parcouru par l'avion, compte tenu des points de repbre 
do debut et de fin do transects. La longueur des transects mesure our la carte doit corres-
pondre au produit de la vitesse horaire dc l'avion multiplie par la dure dii vol. 

On divise alors lea transects en segments d'une valour de deux minutes correspondant 
pour une vitesse moyenne horaire de 180 km h une distance de 6 kin; soit a l'cheile do 
1 :500  000 12 mm et & l'chelie do 1:200 000 3 cm. 



Un caique eat superpose ensuite D, la carte aur lequel, aprs lea croisillons des 
mrid.iens et paralibles, des prinoipaux accidents geographiques et des details planimetriques 
importanta, on reporte dana lee intervalles de deux minutes lea informations relevees sur 
lea fiohes de vol, d.e part et d'autre du transect si lea observations ont 6tS faites des 
d.eux ctês d.e l'avion. 

Si lea survols aeriens sont realises au—deasus de territoires non cartographies, ii 
eat tcujourB possible d.'&tablir un croqlAis, h une echelle donnee, 4 partir des paraxnbtres 
de vol. 
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INTERPR17JATI0N DES TYPES DE VZ7PATI0N EN PONCPION DZ COMMAISCHS DPE CANAUX SPEOTRAUX 

Observations simultan4es sous st6roscope de deux oanaixx d 'une ,4me sobne, NO 2339-09240  
du 27.12.75. Films positifo - Eohefle 1:1 million 

Canau.x obeervo 

4 - 5 	Pen d'informations our le 4. Le canal 5 sort de base a l'anaiyse des taohes. 
L'interprtation cot satisfaisante. Cependant le canal 4 permet, lorsqu'il 
cot dc bonne qualit - exempt do voile dc brume - do diffrencier lea 
cultures actuelles des jaohbres qui paraissent avec leo cultures an 
activitS our le canal 5. 

4 - 6 	Pen d.c dtails sont visiblea our le canal 4.  L'interprtation eat le 
r4sultat d.c l'analyse du canal 6, mais eat moms bonne quo celle obtenue 
per leo canaux 4 at 5. 

4 - 7 	Plus do dtaila at meiUeurea informations our le oanal 7, qui oonfirment 
cellos du canal 6 moms nettes. L'interprtation oat moms fine que 
cello des canaux 4 - 5. 

5 - 6 	Ceo deux caziaux permettent une bonne analyse des d&tailo. Lee informations 
apportes par chaque canal se oomplbtent. Le dessin du chevelu hydrographique 
eat trbs net. Leo zones oui.turalea se distinguent parfaitemerit at l'on obtient 
galement une bonne prcieion dana le deasin des contours des autres unit6s 

* 

	

	phyeionomiquee. Deux classes do densiti du convert peuvent tre diffrencies 
aseez sth'ement par combinaison, an vision binoculaire, des deux tonalit6s: 

- convert aaaez dense: gria moyen (gris sombre + gris) - Bavane boiae 

- convert moyen k feible: gris plus olair (gris moyen + gria) - eavane 
arbore at arbustive. Ce dernier type cot souvent prBent our lee 
interfluvea ott la rflectanoe du aol at de la couveriure herbace semblent 
iniervenir davantage dane le canal 6. 

5 - 7 	!Prbs bonne analyse. Prois classes de densitg dii convert peuvont ftre 
diatinguea: 

- Densit forte: gris moyen (gris sombre + gris) - savane boise 

- Densitg moyenne: gris plus clair (grie moyen + gris) savane a.rbor*e 

- Densitg faible: gris clair (gris clair + gria) - savane ariative, pen 
arbore, couverture herbace presque continue. 

6 - 7 	Bonne analyse mais prcision moyenne dana le deasin des contours des 
unita culturales qui parfois so confondent avec la savane limitrophe. 
Deux classes d.c densitt du convert peuvent Itre distingues, corsue dana 
la combinaison 5 - 6. 
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Observations simultanes sous stroscope d.e la composition colore (c.c.) at des autree 
oanaux d'une mme sone, NO 2339-09240  du  27.12.75. Films positifs - Echelle 1:1 million 

c!aux observes 

C.C. - 4 	Le oanal 4 trs sombre n'apporte pas d'infoxinations complmentaires. 
L'analyse, bonne, eat raliae a l'aide de la composition coloz4e. 

CC. - 5 	Le canal renforce le traof du rseau hydrographique at precise la 
situation des formations ripicoles bien distinctes our la composition 
colore. 
Lee contours des unites physionomiques peuvent 6tre dessins aveo 
prkiaion. Lea limites des massifs montagneu.x at des inselbergs sont nettos. 
Malgre une dominante verd*tre (brftlis) lea graMs types phyeionomiques 
apparaissent: 

- couvert asses dense: brun violet - eavane boise 

- oouvert moyen: violet clair savane arbore at &rbustive 

- couvert de faible densit: ponctuat ion de violet plus clair our wi 
fond lgrement bleufttre (socle grenitique sous un sol peu profond) 
savane arbuetive l6grement arboi4e. 

CC. - 6 	Ces deux canaux combines mettent an 6vidence le relief. On obtient 
galement une bonne pr&ision dans le dessin des contours des unit6s 

physionomiques. 

C.C. - 7 	Names remarques q-ue pour le couple prcêdent. Cepend.ant des p].ages tree 
sombres du canal 7 se superposent h la composition color6e en attnuant 
quelques d&tails. 

Relativement I& l'tude de la vg&tation, la combinaison du canal 5 at 
de ia composition colorêe appox-tent le maximum d'informations. 
Pour compi&ter at prciser l'interprtation, faire ressortir le rseau 
hydrographique et souligner le relief, le canal 7 peut 6tre utilis6 avec 
profit. 
En l'absence dc la composition colore les films positifs des canaux 5 et 
7 qui so compiètent parfait ement permettent unetrbs bonne interpr-tation, 
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COMMEITAIRES SUR L'I}TERPRE7PATION DS DIFEREE3 IMAGES LADSAT 

Scbne 2339-09245 d.0 27.12. 

Galeries forestibres 

Quelquee sections de ceo formations ripicoles ont une rflectance (rouge), particuli-. 
rement our la rivibre Zou, alors que dans cette region ceo formations paraissaient gnraleinent 
en brun. 

Dcembre eat Is d.but de la saison sbche, mais lea valles Bont encore partiellement 
inond.4es. La vgtation ligneuse apparatt alors rouge fonog ponctue dc bleu (absence d.e 
ohlorophyl].e). Ceo sections rouges peuveni Stre dues soit & une formation ripicole semper-
virente aoit k une formation senii-dcid.ue our bombemeni exond, 

Peckeraie 

Formation forest ibre d6cidue. En plantation seulement. 

La teckeraie d'Agrimey apparatt our cetie sobne en brun verdfttre tachetA do rose. Son 
aspect a des analogies avec lea formations limit rophes, cultures avec palmiers, bosquets 
dgrada at la limite do la plantation ntest  pan netiesnent perceptible. Sur la scbne du 
1.2.76, 2375-092439 la saison sbche svissant depuis deux moia, la teckeraie apparati 
ponotue de brim our fond verdire. A cc moment-la, lea couronnes sont presque tota].ement 
dipoujilles do leurs feuillea. 

Tine visite & oette plantation, Is 6.70978, a pennia de renm.rquer: 

- un peuplement dAjb, ancien co.npoa d'arbres dc belle venue, fftts droita, oylindriqu.a; 
tous lea arbrea sont an feuillea ci lea couronnea jointivee; 

- Is soua-.bois aa'bustif moyezmetnent dense, conserve qes feuilles an saison abohe; 

- une litibre asses Gpaisse recouvre un aol brun nöir*tre, humide. Lea feu.x saisonniere 
no pnb-trent pan la plantation. 

La signature apectrale d.e la teckeraie on saiaon abohe semblerait provenir de la 
reflectance dii sous-bois arbustif (tahes rosfttres) ci dii aol (tonalite dominante verd*tre). 

Sobne 2375 09243 dii 1 	(reoouvre la "$ine zone quo la sobne prec*dente) 

Composition colorle au 500 000bme our rrpier.Couverture nuageuae: 50%. La saison abohe 
aevit depuis deux mois. 

La partie aud-eat, Poz'to-Novo - Cotonou, eat d.egagee • On d.istingue une petite panic 
dii littoral, a l'est et b. l'oueat do Cotonou, qui a une apparence brun-grisfttre engendre 
par la praence d'un aol ailiceux hyd.roinorphe, h forte reflectance, supportant des plantations 
d.c Cocos nucifera & couvert clair. 

- la fort semi-decidue do la Lama apparatt brun, l6gbrement bleuire 

- la fort degradee qul l'entoure, rouge violace 

- la savane bois4e, rose. 

L'apparence des unit6s physionomiques de cette scbne eat differente d.c l'enregistrement 
do d6cembre ot lea zones boisees semblent plus *tendues. 

Lea brftlia dc fevrier sont plus etendus et, bien entendu, souls lea f lots boiaes denses, 
couverture herbaoee discontinue, apparaissent. Ce sont ceo taches qui ont W cartographiees, 

1 1 interpr4tation ayant W realisee & l'aide de cet -te image. 
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Zones inondables at zones marcaeusea 

Cea zones qui occupant our une grande longueur le cours infrieur de llotl&A an amont 
de Cotonon, lee bras lagunaires de ia region de Ouidah at 3e bassin infirieur du Mono, sont 
couvertee par des nuages our l'image at n'orrt pas Pu  Itre reprsentes par interpr&tation 
direct e. 

Lea informations portes sur leo cartea I.G.N. k itêchelle  de 1:200 000, issues de 
l'interpr4tation des photographiee ariennes 1952/1954, ne correspondent pas & is ralit 
sinai qua lee reconnaiseancee our le terrain 1 'ont montr. La carte au 500 000ëme, sohdmati-
sation de oes documents, est entache dee m$mes erreurs. 

Ii a StS effectug une pntration on zone maroageuse de l'0u6n, au nord d'Abomey-. 
Calavi, h 2 km an nord d'Aasintu. L'on remarque: 

- our une largeur de 700 m b. pa.rtir de is route, des terrains exond*s occu$e par des 
cultures at des jaohbres. Ces dernibrea out i'aapeoi do fourrs forrns d'arbustea 
entrem]s b. feuilles persistantes. 
Cultures at jachbres sont paraemes d'arbres parfois d'espbces foreetibres: 
Chiorophora, Ceiba, oea derniera souvent group8s prba des villages, male Agalemnt 
do palmiers huile (s guineensis). 

- llextrGmit6 do ce premier oheminement, le terrain s'incline fortement. Sur 150 mbtrea, 
ii eat aussi boise quo prc6deement avec presence do villages. La d6clivit6 eat alors 
plus faible, inais progressive jusquI& is zone maroageuae an aol do boues noiree, 
ocoup6 par Rph.ia 89. , baznbous at herbee. Au deTh do cette zone mar4cageuae qui s'tend 
our environ 400 metres, on aperçoit lea eaux librea. 

i direction du and—eat at du nord—est des bombenients apparaissent ot sont instal1s 
principalement Elaeis guineensia. 

An nord d'Abomey Galavi, b l'oueet d.e is route principale, une savane boise our is 
oarte an 200 000bme eat, aur 1e terrain, une pa].meraie. 

Sobne 2375-09240 d.u1 .2.7 

Por*t aemi—dcicIue 

File eat caraotria6e par is pr4aence dc Ant iaria africana, Khakya senegalenais, 
Chloxphom excelsa, Cola app. 

Dappaence brun rouge fono, lee maasifs foreatiers k couvert femA so diatinguent des 
masaifa d.grad4s de teinte plus claire. 

La composition colore an 500 000bme our papier d.e mediocre qualitê ne pennet pas cette 
distinction qui ne petit Stre realisee qulh l'aide dii film positif b. 1:1 million do bien 
meilleure d6finition. 

Gee petite massifa, le plus genralement situe our des criea aecondaires pen elevea, 
a' echelonnent du sud—ouest du Benin au nord—ouest sans d6passer is latitude de Djougou. 

Galeries forest ibres 

Ma].gr6 leur faible largeur, rarement suprieure h 100 mbtres, elles apparaiseent 
distinctesnent our lea films. Leur representation our is carte eat uniformement do 15/100bme 
de miilimbtre. Beaucoup do petites valles on-t conserve leuro galeries alors que lee rivibres 
importantes, idle que 1 1 0um6, ne portent bien souvent our leure rives que des sections 
boisees degradees. 



- 73 - 

Formations aaxiooles 

Ce sont des formations arbores et arbuetives our inselberga granitiqitea en gnral 
orients nord-eud dana l.a scbrte. Le relief eat soulign6 par l.a difference d'c1airenient 
des versanta eat et ouest. La signature do la vgtation (rostre our lea versants 6claira) 
n'eSt perceptible que aur lea f].ancs do rnassifs importants. 

Scbne 232240 du 27.12. 7 

L' image an 500 000mede composition colorêe eat trbs mdiocre. TJne interprtation 
objective ne pent Itre ralise sane l'analyse des films positifa h ltohelle  de 1:1 million. 

Dane cette scne, ii n'a pas 6tA relev6 l.a presence de massifa de fort do dimensions 
cartographiables. Lea formations vallicoles assez nombreuses sont gnralemeni d6grad4ea. 
Leur faible nettetê sur l'image de mauvaise qualitg no permet pas leur reprsentation 
pr&ise. 

Scbne 1325-09374 du13,6,73 et 227- 09233du 1 4. 1 .76 

Zone d 'inondationthiNige 

Sur la scne dii 13.6.73,  olle apparatt vert clair et lea bombements sableux jauxiPtres. 
Lee limitee de l.a zone inondable ne sont pas nettes. En cette priode d'êtiage, le lit mineur, 
bleu clair, se distingue parfaitement, mais lea nornbreux bras qui sillonnent le lit d'inon-
datiori, que l'on voit sur l.a acne do janvier, no sont plus visiblea en juin. 

Stir l.a ecbne dii 14.1.76,  p&riode de crue dii fleuve, la zone d'inond.ation - vert sombre - 
eat nettement dêlimite. Le lit principal et lea bras secondaires apparaissent en bleu sombre. 

Savanearbustive marcaguse: identifie A l'aide des photographies a4riennea de l.a mission 
Kenting; Achelle 1:80 000; prises de vues: dcembre 1974, fvrier 1975 9  Ces groupements 
d'arbuates apparaissent on rouge stir la scbne de janvier 1976, mais no se distinguent pas 
our l.a sobne de juin 1973. 

Cultures 

Stir l.a scne de juin, ot l.a vgtation trs active apparaft avec tine dominanto 
rougefttre, l.a limite des zones culturales et de in savane eat impr4cise. En janvier, l.a 
diffórenciation eat ralise sans ambigu!t. 

Savane 

L'exaanen des photographies et lea observations a6riennes montrent que, dana l'enseinble, 
cette region pout btre traitêe en savane arbore e -t arbustive parsem6e de plagee boises, 

L'image do janvier, malgre l.a densitS des brfllis, permet cette distinction alors que 
l.a sobne de juin k dominante rouge, due & l'activitê vgtative do l.a couverture herbace, 
pourrait inciter l'irrterprbte h traitor cette zone en savane herbeuse. 

La faible rfleotance des couronnes d'ax'bres gónralement peu dveloppes et d'arbustes, 
au couvert inlirieur & 20%, eat domin6e par cello dee graaines. Par contre, lea groupementa 
do ligneux k couvert plus dense, sinai que lea formations ripicoles s'identifient bien our 
lea deux scnes enregistr6ea au cours des deux saisons qul caractêrisent le paysage vgtatif 
de cette rgion. us apparaissent en brun stir lee deux images. 

osion 

Lea taches de dgradation dii aol son-t nombreuses et parfois importantes sur lea flanca do 
vallêes h dclivit4 moyenne et en savarie, le plus souvent our interfluves oh l.a d6nudation des 
couches superficielles dii aol eat due an surpturage. Elles se distinguent our lee deu.x sonee, 
plus netteuient our oeile de janvier. 

Lea plages dnudea et ravines des valles apparaissent gria jauntre et lee zones 
pitines en savane en jaune clair uni. Ces dernThres sont asses denses en zones culturalee. 
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Scbne 23509291  d.0 15.1.76 

Atakora 

La partie nord—est de la chatne enregistr4e our l'image eat couverte dana sa preaque 
totalit6 de savane arbore, tachete de lithosola h v6gtation arstive. 

Tine plage do savane bois6e, de part et d.'autre de la rivibre Kouand6, borde le veroant 
oriental du masaif. 

Lee brUlis oouvrent ].a chatne mais semblent plus prcoces quo ceux de la plairie (vert 
plus clair). 

Leo tha].wegs encaiass sont occups par des galeries forestires denses apparaiseant 
an brun our l'image. 

Sobne 235294 du 1.1.76 

Atakora 

La partie de La chatne do l'Atakora repr4sente our l'image forme une units do paysage 
oaractristique oontrastant avec lee plaines qui l'encadrent, par lea lignea, bien marqu4es, 
des falaises orientales et occidentales, une tonalitg plus claire et un relief intrieur 
caract6rieg par une srie de crtea paralibles orientes sud.—ouest - nord—est Men accuses 
our l'image par l'oppoaition des versants sombrea et Sclairfis. 

Lee thaiwegs enoaisss sont occups par des formations forestibres linéaires denses 
do tonalitA brune our l'image. 
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PR2ftATION SCKtATIQUE DE LA M1LODE POUR DPINIR LES ZONESWO-FLORISTIQUES  

,  l Rassemblement des donnéee relatives A la 
distribution spatiale des facteurs colo-
giquec dominanis. 

ographis du1  rt 
vêgêtal, I 

61aborat ion dc I 
la lógendc. j 

- 

I 	I 

I 	I 

I 	I 

]*tormination des classes d.c vég&tat ion 
dominantes ci des valsurs des fact curs 

— 6cologiques aasociêes. 

3. Répr.eentat ion cart ographique our support 
transparent d.c la distribution des 
facteurs écologiques, A l'ohelle des 
images Land.sat utilis6es. 

4. ISuporposition des oartes des facteurs 
écologiques sur lee images ou brouillon 
d.c la carte du convert végétal. 

Coincidence 
dc la distribution des 

facteure éoologiquea ci 
limites des foriqations 

v6g6tal.s. 

Prparation du premier brouiflon d'une car-
te den zones éco-floristiques, A partir de 4 

Elaboration progressive d.c la definition ci 
d6limitation dee zones eco-floristiques an 

— - - - moyen d.c l'Claboration dc la cartographic 
— - du couvert vCg&tal, Ctudss floristiques ct 

eventual 1 enent d' observations écol ogiques 
supplmentaires. 

Kôdioors 


